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SOMMAIRE 
 
Les personnes ayant un trouble du spectre autistique sont uniques, car 
chaque personne TSA a ses propres particularités. Plus précisément, un diagnostic 
TSA est souvent associé à d’autres troubles ou à des difficultés. Ceux-ci sont 
différents d’une personne à une autre, c’est ce qui rend chaque personne TSA unique. 
Notamment, il peut s’agir d’un trouble de l’anxiété, d’une déficience intellectuelle, 
d’un trouble du langage, d’une sensibilité aux stimuli, d’une rigidité, des intérêts 
limités, de difficultés à se repérer dans le temps et dans l’espace, etc. Tout cela peut 
causer des difficultés d’apprentissage chez les élèves TSA. Cette recherche s’est 
principalement intéressée aux difficultés spatio-temporelles chez les élèves TSA au 
secondaire, ce qui peut leur causer de la difficulté à comprendre les concepts 
d’espaces et de temps qui sont deux notions essentielles au cours d’univers social. 
Ainsi, comment un élève qui a des difficultés à se repérer dans le temps et dans 
l’espace peut-il arriver à comprendre les notions essentielles à la réussite du cours 
d’univers social?  
 
La présente recherche a permis de confirmer sa pertinence, car il y a très peu 
de recherche sur l’enseignement de l’univers social en classe TSA au secondaire. 
Toutefois, il a été possible de trouver plusieurs sources sur l’enseignement de 
l’univers social et d’autres sources sur les élèves TSA. De plus, cette recherche m’a 
permis d’identifier parmi différentes sources théoriques plusieurs mesures 
d’adaptation afin de maximiser les apprentissages en univers social et le 
développement de la compétence Construire sa représentation de l’espace, du temps 
et de la société. Une fois les mesures d’adaptation identifiées, j’ai questionné des 
4 
 
 
enseignants des classes TSA au secondaire pour déterminer les mesures qu’ils 
utilisent et apprécient.  
 
Il s’agit d’une recherche qualitative de type étude de cas. Une invitation à 
remplir un sondage en ligne a été faite par courriel aux enseignants en classe TSA 
d’une école secondaire. Les enseignants sélectionnés devaient viser le développement 
de la compétence du premier cycle primaire en univers social pour l’année scolaire 
2015-2016 ou avoir déjà visé le développement de cette compétence chez leurs élèves 
lors d’une année scolaire antérieure. Les données empiriques et théoriques étant 
limitées, ce sont les enseignants qui ont été questionnés à titre d’experts, car ce sont 
eux qui connaissent le mieux leurs élèves et ils ont dû choisir des mesures 
d’adaptation pour répondre à leurs besoins, afin de favoriser leur réussite. L’analyse 
de leurs réponses m’a permis d’identifier les mesures d’adaptation qui maximisent les 
apprentissages et favorisent le développement de la compétence ciblée, ce qui pourra 
grandement aider les élèves dans leurs apprentissages et les enseignants dans leur 
choix des mesures d’adaptation à utiliser. Ainsi, j’ai pu déterminer les mesures 
d’adaptation qui sont utilisées et appréciées par les enseignants, car elles permettent 
de maximiser les apprentissages des élèves TSA en univers social et également les 
concepts d’espace, de temps et de société. Les enseignants experts ont ciblé 
principalement quatre mesures qui favorisent le développement de la compétence en 
univers social et l’apprentissage des concepts de l’espace, du temps et de la société. Il 
s’agit des technologies de l’information et de la communication, des supports visuels, 
de la flexibilité pédagogique et de la différenciation pédagogique. 
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INTRODUCTION 
 
Lors de la réforme du système de l’éducation au début des années 2000, le 
gouvernement a mentionné que «l’élève devient l’acteur principal de sa réussite» 
(Gouvernement du Québec, 1999). Malheureusement, en enseignement, les difficultés 
d’apprentissage sont un enjeu majeur dans la quête vers la réussite de l’élève. En 
effet, l’élève en difficulté n’est pas seul, il doit être encadré et avoir en sa possession 
tous les outils nécessaires à ses apprentissages. L’élève doit être accompagné vers sa 
réussite, mais il est possible qu’il ait besoin de certaines mesures d’adaptation selon 
ses besoins et ses capacités.  
 
Ce constat est d’autant plus vrai pour les classes réunissant les élèves ayant 
un trouble du spectre autistique (TSA), car ces derniers ont généralement des 
difficultés d’apprentissage. Étant enseignante en univers social, j’ai constaté une 
difficulté particulière reliée aux notions de temps et d’espace chez cette clientèle. 
Dans le cadre de cette recherche, j’ai décidé de combiner ces deux réalités pour 
trouver le sujet qui est l’enseignement de l’univers social en adaptation scolaire, plus 
précisément à des élèves ayant un trouble du spectre autistique. Cette recherche en 
enseignement permettra de trouver une solution concernant les difficultés 
d’apprentissages des élèves TSA en univers social parce qu’elles sont récurrentes et 
nuisibles à la fois aux élèves et à l’enseignant. Il s’agit d’une recherche qualitative de 
type étude de cas.  
 
Cette recherche se divise en cinq grandes sections, soit la problématique, le 
cadre de référence, les indications méthodologiques, l’analyse et l’interprétation des 
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résultats. Dans la première section, je décrirai le contexte où le problème de recherche 
a été observé, j’expliquerai le problème en question, je ferai également une recension 
des écrits sur le sujet et je terminerai la section en posant la question de recherche. 
Par la section suivante, je définirai les concepts importants reliés au problème de 
recherche dans le cadre de référence et je formulerai l’objectif spécifique qui guidera 
la recherche. Ensuite, je préciserai le type de recherche et la méthodologie. Je 
donnerai également des informations concernant le milieu de recherche et les 
participants, la méthode de cueillettes et d’analyse de données. Finalement, je 
terminerai cette recherche par la compilation, l’analyse et l’interprétation des résultats 
afin de trouver une réponse à la question de recherche et atteindre l’objectif de 
recherche.  
  
 
PREMIER CHAPITRE 
PROBLÉMATIQUE 
 
Ce chapitre présente le contexte dans lequel le problème de recherche a été 
identifié, c’est-à-dire l’école et la classe où j’enseigne ainsi que les ressources que 
l’on y retrouve. Ensuite, une explication du problème est exposée en fonction de mes 
observations en classe, puis d’une recension des écrits identifiant le problème ainsi 
que des solutions. Le chapitre se poursuit avec les limites du projet de recherche. 
Finalement, le chapitre se ferme sur la formulation de la question générale de 
recherche.  
 
1. CONTEXTE DE RECHERCHE 
 
1.1. Présentation de l’école, de la classe et des ressources 
 
Étant une enseignante travaillant auprès d’élèves ayant un trouble du spectre 
autistique (TSA) dans une école secondaire, j’ai remarqué que l’enseignement est 
différent par rapport à une classe régulière. Cette école compte 1200 élèves inscrits, 
dont une vingtaine d’élèves ayant une déficience intellectuelle et environ 85 élèves en 
classe TSA (CSRDN, 2015b). Les élèves TSA sont regroupés selon deux types de 
classes. Il y a les classes TSA et les classes TSA-FPT (Formation préparatoire au 
travail) (Ibid.). D’un côté, les classes TSA-FPT regroupent les élèves TSA les plus 
autonomes pour leur permettre de réaliser des stages dans des entreprises de la région 
et dans l’école (Ibid.). D’un autre côté, les autres élèves présents dans les classes TSA 
travaillent principalement le volet éducatif. Il s’agit de la seule école secondaire de la 
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commission scolaire à avoir des classes spécialisées pour les élèves TSA. Selon le 
Gouvernement du Québec (2015), cette école publique n’est pas considérée comme 
un milieu défavorisé.  
 
Les élèves de mes classes sont dans une école secondaire, car ils sont âgés de 
plus de 12 ans. La grande majorité des élèves TSA resteront à l’école jusqu’à l’âge de 
21 ans, mais certains quittent l’école avant cet âge pour des raisons personnelles. En 
ce qui concerne le niveau scolaire, ils suivent majoritairement le programme du 
primaire, car ils n’ont pas les acquis pour le secondaire. Un élève peut être classé en 
première année du primaire tandis qu’un autre peut être classé en troisième année du 
primaire. Cela a pour conséquence de créer des classes multi-niveaux. Toutefois, 
quelques élèves suivent le programme du premier cycle secondaire, et même, du 
deuxième cycle secondaire, car ils ont obtenu tous les acquis nécessaires pour ce 
niveau scolaire. Il s’agit d’environ six élèves parmi la clientèle TSA de l’école 
secondaire (CSRDN, 2015b). Ces élèves sont généralement intégrés dans une classe 
régulière pour quelques matières scolaires. Ils pourront obtenir un diplôme d’études 
secondaires contrairement aux autres élèves TSA.  
 
Les classes TSA regroupent jusqu’à huit élèves, dépendamment de 
l’autonomie de ceux-ci. Les classes ayant des cas considérés plus lourds comptent 
généralement un peu moins d’élèves. De plus, un technicien en éducation spécialisée 
est présent dans certaines classes pour aider à gérer les comportements ou encore 
accompagner un élève lors d’un déplacement dans l’école. Par contre, étant donné le 
contexte budgétaire actuel, certaines classes doivent partager un TES. Par ailleurs, le 
TES assiste l’enseignant pour aider les élèves dans leurs travaux. D’ailleurs, certains 
élèves restent plus d’une année dans la même classe avec le même enseignant, car ils 
sont placés dans la classe qui correspond le plus à leurs besoins; ils sont classés selon 
leur autonomie et leur niveau scolaire. 
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1.2. Le programme d’univers social 
 
Mes élèves suivent le programme d’univers social du primaire et ils sont 
amenés à développer la compétence du premier cycle qui est Construire sa 
représentation de l’espace, du temps et de la société (Gouvernement du Québec, 
2006a). Ils doivent apprendre à se situer dans l’espace et dans le temps avant de 
développer les autres compétences du programme, ce qui explique pourquoi les 
élèves doivent développer cette compétence (Ibid.). Selon le MELS, les élèves 
doivent suivre le programme du primaire, mais il doit être adapté selon les limites et 
les capacités des élèves. En ce qui concerne le cours d’univers social, les élèves TSA 
sont amenés à apprendre certaines notions du temps comme apprendre à lire l’heure 
et comprendre la distinction entre le passé, le présent et le futur. De plus, le cours 
d’univers social leur permet d’apprendre à se situer dans l’espace. Les élèves TSA 
peuvent apprendre à connaitre leur quartier pour pouvoir se déplacer ou tout 
simplement apprendre à s’orienter dans l’école. Ces apprentissages se font selon la 
méthode TEACCH.  
 
1.3. Le programme TEACCH 
 
Les élèves TSA doivent non seulement développer des compétences, mais ils 
doivent également développer des habiletés sociales pour les aider à être les plus 
autonomes possible dans la vie en général. C’est le principe de la méthode TEACCH, 
Treatment and Education of Autistic and related Communication Handicapped 
Children ou Traitement et éducation des enfants autistes ou souffrant de handicaps 
de communication apparentés (Fédération québécoise de l’autisme, s.d.), qui est 
utilisée à l’école secondaire où je travaille. Pour y arriver, il faut développer des 
stratégies pour favoriser les apprentissages scolaires et les habiletés sociales de 
chaque élève afin de lui permettre de se débrouiller dans la vie au quotidien. À cet 
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effet, les élèves les plus autonomes seront amenés à réaliser des stages, soit à 
l’intérieur ou à l’extérieur de l’école, dans des entreprises de la région. L’enseignant 
doit travailler avec la famille et les intervenants pour aider les élèves en question. 
Cette méthode guide également l’enseignement qui se fait en classe, c’est-à-dire que 
l’enseignant doit élaborer des situations d’apprentissage en lien avec la réalité des 
élèves.  
 
2. PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU PROBLÈME DE RECHERCHE 
 
Tout d’abord, il est important de comprendre le terme TSA, car il s’agit de la 
clientèle cible de ce travail. Ce terme signifie trouble du spectre autistique, qui est un 
terme général englobant les autistes, mais également les personnes ayant le syndrome 
d’asperger et les personnes ayant un trouble envahissant du développement non 
spécifié (TED-NS) (Gouvernement de l’Ontario, 2007). Par ailleurs, il faut savoir que 
les personnes ayant un trouble autistique sont uniques. Chaque personne est différente 
et ses besoins le sont également même s’ils peuvent se ressembler énormément. Les 
caractéristiques des personnes atteintes du trouble autistique varient 
considérablement. Certaines personnes peuvent avoir de grandes difficultés en ce qui 
concerne la communication verbale ou non verbale tandis que d’autres personnes 
seront extrêmement sensibles aux stimuli. Le bruit, par exemple, peut être un facteur 
de stress. Le niveau d’intelligence varie également d’une personne à une autre (Ibid.). 
Ainsi, chaque personne atteinte de TSA est unique, ce qui peut rendre l’apprentissage 
complexe en groupe. 
 
De plus, le champ d’intérêt des personnes ayant un trouble autistique est 
souvent limité. D’ailleurs, ils possèderont énormément de connaissances sur le sujet 
qui les intéresse. J’ai remarqué que les élèves TSA qui ont un intérêt particulier 
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envers un objet, un sujet ou un thème peuvent avoir de la difficulté à s’intéresser à 
autre chose. Par exemple, un élève peut adorer la danse et il est possible qu’il ne 
veuille faire aucun autre sport que de la danse. Dans des cas comme celui-là, je dois 
travailler avec le TES, les parents et surtout l’élève pour l’amener à s’intéresser ou 
simplement à participer à d’autres sports. D’ailleurs, ce phénomène s’observe 
également pour les matières scolaires. L’élève TSA aimera plus souvent les matières 
scolaires dans lesquelles il est bon. Ainsi, il peut être difficile d’intéresser ces derniers 
à une matière ou à une notion en particulier. Dans ce sens, l’univers social a tendance 
à moins intéresser les élèves TSA, car ils ont généralement de la difficulté dans cette 
matière.  
 
Dans ce même ordre d’idées, l’enseignement de l’univers social en classe 
TSA est difficile, car les élèves n’ont pas de repères spatio-temporels, ce qui rend 
difficile le développement de la compétence du programme qui est Construire sa 
représentation de l’espace, du temps et de la société (Gouvernement du Québec, 
2006a). Il est très difficile pour les élèves TSA de comprendre les notions historiques 
et géographiques. À titre d’exemple, un élève peut trouver difficile de comprendre 
que la sortie scolaire a lieu dans un mois et il peut être ardu pour lui de comprendre 
les distances entre deux endroits précis. Actuellement, un élève de ma classe a 
énormément de difficulté à se rappeler où se situe la cafétéria dans l’école, et ce, 
même s’il y dine tous les jours depuis quelques années. De plus, les élèves ont 
beaucoup de difficulté à assimiler les notions relatives au temps. Il est très complexe 
pour eux de comprendre que nous allons diner dans quinze minutes. Ils ne savent pas 
concrètement ce que cela représente s’il n’y a pas de minuterie pour l’indiquer. Les 
personnes TSA ont beaucoup de difficulté à comprendre ce qui n’est pas concret ou 
tout ce qui est lié à l’imaginaire (CSSMI, 2015). Il peut être complexe pour eux de 
comprendre les comportements non observables, car cela nécessite d’utiliser 
l’imagination. De plus, les élèves TSA ont beaucoup de difficulté à généraliser les 
apprentissages (Dufour, 2014). D’ailleurs, ils peuvent avoir beaucoup de 
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connaissances sur un sujet en particulier, mais ils ont de la difficulté à transférer ses 
connaissances dans la pratique, c’est-à-dire qu’un élève peut connaitre le nom de 
nombreuses rues dans la ville, mais il peut être incapable de les repérer sur une carte.  
 
Les difficultés d’apprentissage des élèves TSA font en sorte que je dois 
toujours recréer du matériel pédagogique pour éviter que les élèves refassent toujours 
les mêmes activités, car certains peuvent rester plus d’une année dans la même classe. 
La matière est adaptée selon les capacités de chaque élève, ce qui correspond au 
principe de la différenciation pédagogique.  
 
De plus, j’ai remarqué qu’il est possible de faire des activités en grand 
groupe même si les élèves ne sont pas au même niveau scolaire, mais cela peut être 
assez complexe. Le manque d’intérêt et la rigidité de certains élèves vis-à-vis une 
matière en particulier peut rendre difficile l’enseignement. Si l’élève décide qu’il ne 
veut pas participer à une activité, il peut être très ardu de l’amener à changer d’idée.  
 
Concernant ma classe, les élèves TSA sont classés entre la première et la 
troisième année du primaire, ce qui signifie qu’ils sont classés parmi les élèves TSA 
les moins autonomes de l’école. En effet, ils suivent le programme du primaire, car 
certains ne savent pas lire ou écrire. Toutefois, il est possible que certains soient 
beaucoup plus avancés en ce qui concerne les apprentissages de la matière. À titre 
d’exemple, d’un côté, il y a un élève qui parle couramment l’anglais et le français et, 
d’un autre côté, il y en a un qui a de la difficulté à prononcer plus de deux mots 
successivement, car celui-ci est considéré comme un non verbal. Il répète des sons, 
mais il est très difficile pour lui de s’engager dans une conversation ou de simplement 
répondre à une série de questions sans un support visuel. Ainsi, je dois adapter les 
différentes activités selon leurs capacités. À titre d’exemple, pour un élève qui ne sait 
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pas lire les consignes, j’utilise des pictogrammes. Un autre élève peut avoir besoin 
que je lui lise les consignes et que je décortique les étapes une à une. C’est pour cette 
raison qu’il est important d’avoir de bonnes mesures d’adaptation en classe pour 
favoriser l’apprentissage des élèves TSA. Enfin, il est ardu d’évaluer le 
développement des compétences et l’acquisition des connaissances, car certains 
élèves éprouvent des difficultés en ce qui concerne la communication. Il peut être 
difficile pour eux d’expliquer ce qu’ils veulent dire soit à l’oral ou à l’écrit, et ce, 
même s’ils connaissent bien le sujet ou simplement la réponse à une question.  
 
3. RECENSION DES ÉCRITS 
 
Cette recension des écrits éclaire le problème énoncé et porte plus 
spécifiquement sur l’autisme, l’enseignement en classe TSA, les problèmes en lien 
avec l’enseignement de l’univers social ainsi que différentes solutions proposées par 
les auteurs. 
 
L’enseignement de l’univers social en classe TSA est un objet d’étude 
intéressant, car ce n’est pas un sujet de recherche qui a été grandement traité dans la 
littérature scientifique. Les recherches et la documentation traitent principalement de 
l’enseignement en classe TSA ou de l’enseignement de l’univers social au primaire. 
Ainsi, l’enseignement de l’univers social en classe TSA au secondaire est un sujet 
pertinent qui pourra donner suite à plusieurs autres recherches.  
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3.1. L’autisme 
 
Pour enseigner en classe TSA, il faut comprendre ce qu’est l’autisme pour 
mieux connaitre les élèves. Il faut également savoir que le trouble autistique touche 
beaucoup plus d’enfants que nous le croyons. En effet, environ un enfant sur 165 
reçoit un diagnostic TSA (Gouvernement de l’Ontario, 2007) et il y a trois à quatre 
fois plus de garçons autistes que de filles autistes (Rapin, 1991 et Schreibman, 1988 
dans Maurice, 2005). Contrairement aux croyances populaires, il n’y a pas plus de cas 
qu’autrefois, par contre, il y a plus d’enfants qui sont diagnostiqués. Par ailleurs, 
l’autisme serait causé par un trouble associé au développement du cerveau (Maurice, 
2005). Toutefois, les causes exactes de l’autisme restent inconnues (Maurice, 2005; 
Poirier et des Rivières-Pigeon, 2013). De plus, les personnes ayant un trouble 
autistique ont généralement des difficultés concernant «les domaines essentiels du 
développement humain que sont l’altération qualitative de l’interaction sociale 
réciproque, de la communication verbale et non verbale, ainsi que la restriction du 
champ des intérêts et activités.» (Magerotte et Rogé, 2004, p. 581). Les problèmes 
liés au langage chez les personnes autistes sont présents chez environ une personne 
sur deux (Cuny, Dumont et Mouren, 2004). Certaines personnes autistes ne 
développent pas le langage tandis qu’il peut comporter «des particularités 
[concernant] la forme et le contenu» (Ibid., p.491) chez d’autres autistes. Par ailleurs, 
la routine a un effet sécurisant, car les personnes TSA souffrent souvent d’anxiété. 
C’est d’ailleurs le trouble le plus souvent associé aux TSA (Poirier et des Rivières-
Pigeon, 2013). Parmi les autres troubles souvent associés aux personnes ayant un 
trouble du spectre autistique, il y a une grande sensibilité aux stimuli sensoriels ainsi 
que des troubles obsessionnels envers des objets, des thèmes ou même des individus 
(Gouvernement de l’Ontario, 2007). De plus, il faut également savoir que les troubles 
associés aux personnes ayant un trouble du spectre autistique varient 
considérablement d’une personne à une autre (Ibid.). Finalement, le niveau 
d’intelligence des personnes TSA peut également varier d’un autiste à un autre. 
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Environ 75% à 80% des personnes TSA éprouvent des anomalies sur le plan cognitif 
(Ibid.).  
 
3.2. Interventions auprès d’élèves autistes 
 
Selon la Fédération québécoise de l’autisme (s.d.), il existe plusieurs 
méthodes éducatives pour intervenir auprès des autistes. Parmi celles-ci, il y en a une 
qui est souvent utilisée dans les écoles au Québec, il s’agit de la méthode TEACCH. 
Cette méthode a été retenue dans le cadre de cette recherche, car il s’agit de celle 
utilisée à l’école où je travaille. Son objectif est de développer l’autonomie des élèves 
TSA. Celle-ci s’inspire du behaviorisme, car elle favorise l’utilisation de 
récompenses et de comportements répétitifs pour favoriser l’apprentissage (Ibid.). 
Toutefois, Shea (2009) précise que les méthodes comportementales ne permettent pas 
de «rendre normal» l’enfant ni de le guérir. Ces méthodes ne permettent pas 
nécessairement d’augmenter le QI, mais de faire réaliser des progrès et des 
apprentissages aux enfants pour qu’ils soient plus autonomes (Ibid.). La méthode 
TEACCH favorise également la relation entre les enseignants et les parents des élèves 
TSA (Fédération québécoise de l’autisme, s.d.). Les parents sont ceux qui connaissent 
le mieux leur enfant. Ainsi, la famille et les intervenants peuvent travailler avec les 
enseignants pour aider le jeune. Il est important que le parent fournisse différentes 
informations sur le «vécu à la maison, évaluation ou services obtenus à l’extérieur de 
l’école, etc.» (CSRDN, 2015a, p.2). Ces informations sont essentielles, car elles 
permettent d’adapter les interventions en fonction des besoins de l’élève (Ibid.). Par 
ailleurs, le programme TEACCH est reconnu pour aider les élèves à développer leur 
autonomie à l’aide de l’utilisation d’outils visuels concernant l’espace et le temps 
(Magerotte et Rogé, 2004). 
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La loi sur l’instruction publique stipule que chaque élève HDAA (handicapé 
ou présentant des difficultés d’adaptation ou d’apprentissage) doit avoir un plan 
d’intervention (PI) ou un plan d’enseignement individualisé (PEI) (CSRDN, 2015a). 
Le nom du plan varie selon les sources, mais l’objectif reste le même. Le plan 
d’enseignement individualisé est très important pour les élèves TSA, car il permet de 
mettre en place des interventions adaptées, selon le principe de la différenciation 
pédagogique, à chacun des élèves en ce qui concerne leurs apprentissages 
(Gouvernement de l’Ontario, 2007). Selon le Gouvernement du Québec (1999), il 
s’agit d’un outil essentiel pour les élèves TSA. Les objectifs sont propres à chaque 
élève et sont révisés deux à trois fois par année (Fournier-Gendron, 1998). 
Concrètement, le PEI permet d’accorder plus de temps à un élève pour effectuer une 
tâche précise ou lui permet d’utiliser un portable en classe. Il permet également de 
déterminer si les consignes doivent être lues pour lui ou si les consignes doivent être 
fournies sous forme de pictogrammes. De plus, le PEI, créé en collaboration par les 
différents intervenants de l’élève, permet de laisser des traces qui suivront l’élève tout 
au long de son parcours scolaire concernant ses apprentissages et ses comportements 
(Beaupré, 2014).  
 
3.3. Adaptation de l’enseignement 
 
Lors de la réforme du système scolaire au début des années 2000, le ministre 
de l’Éducation François Legault a mis en place un plan d’action pour favoriser la 
réussite des élèves handicapés (Gouvernement du Québec, 1999). Celui-ci stipule que 
«les établissements d’enseignement [doivent] offr[ir] des cheminements scolaires 
variés et adaptés aux champs d’intérêt et aux aptitudes de chaque élève.» (Ibid., p. 5). 
Ainsi, «le progrès continu et les acquis graduels des jeunes handicapés ou en 
difficulté [d]oivent [être] reconnus» (Ibid., p. 6), ce qui fait en sorte que «les 
conditions d’admission, les modes d’évaluation, les règles de sanction et de 
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financement devront être examinés de façon à s’assurer qu’elles ne sont pas 
discriminatoires.» (Ibid.) De plus, «Le ministère de l’Éducation visera à améliorer 
l’accessibilité aux technologies de l’information et de la communication et soutiendra 
l’acquisition de l’expertise requise par le personnel concerné afin de faciliter les 
apprentissages des élèves handicapés ou des élèves à risque» (Ibid.). De plus, la 
réforme scolaire place l’élève au centre de sa réussite, c’est-à-dire qu’il doit être 
encadré, dirigé pour développer des compétences qui lui permettront de réussir 
(Ibid.). Par ailleurs, le Gouvernement du Québec confirme que les élèves ayant un 
handicap nécessitent un plus grand encadrement pour répondre à leurs besoins qui 
sont plus importants. «Plus les besoins d’un élève sont grands, plus celui-ci requiert 
le soutien de personnes ou d’organismes pour réussir.» (Ibid., p. 9).  
 
Ces mesures permettent à l’enseignant d’adapter son enseignement aux 
élèves. Parmi les mesures d’adaptation, il y a également le programme de flexibilité 
pédagogique proposé par le Ministère de l’Éducation, qui a été mis en place pour 
répondre aux besoins de l’ensemble des élèves (Gouvernement du Québec, 2014). 
L’objectif de cette mesure est que tous les élèves puissent développer des 
compétences et apprendre ensemble sans être pénalisés par leurs différences.  
 
À cet effet, les travaux de recherche d’Annick Hubert-Barthélémy (Cullere-
Crespin, 2010) démontrent que la formule atelier-classe favorise l’apprentissage des 
élèves TSA, ce qui permet de réduire leur anxiété et les crises, en encourageant la 
communication. La formule atelier-classe assigne une place spécifique à l’élève et 
aux matériels. De plus, elle encourage le travail individuel et en petit groupe pour 
favoriser le développement des compétences. Lors de ces recherches, Hubert-
Barthélémy a observé une classe d’enfants autistes à Paris qui utilisait les méthodes 
pédagogiques TEACCH et ABA (Ibid.). Il s’agit de deux méthodes similaires, car 
elles s’adaptent au développement de l’enfant tout en récompensant les 
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apprentissages (Fédération québécoise de l’autisme, s.d.). Hubert-Barthélémy a 
analysé le conditionnement relié aux apprentissages des enfants. La recherche a 
démontré que les intervenants doivent être très présents auprès des enfants autistes 
pour mieux les encadrer (Cullere-Crespin, 2010). Il est important de placer les 
enfants, de façon progressive, dans des situations qui créent un certain inconfort. En 
effet, les enfants qui ont été stimulés par de petits changements à leur routine 
réalisaient plus d’apprentissage que d’autres enfants. La recherche a également 
démontré que les objets-images sont bénéfiques pour l’apprentissage. En stimulant 
l’enfant, celui-ci s’intéressait désormais à apprendre. L’objectif est de surpasser 
l’angoisse qui accompagne généralement les apprentissages, car la nouveauté crée de 
l’anxiété chez les personnes autistes (Ibid.). Ainsi, la formule atelier-classe s’inscrit 
dans les méthodes d’adaptation à utiliser en classe TSA. 
 
Selon une recherche qui s’est déroulée en Colombie-Britannique, 
l’utilisation d’outils technologiques permet de favoriser l’apprentissage chez les 
élèves TSA tout en les motivant à apprendre (Randle, 2005 dans le Gouvernement de 
l’Ontario, 2007). Ces outils comprennent des tablettes numériques, des ordinateurs 
portables, des tableaux numériques intelligents, des sites Internet, etc. Cette étude a 
permis également de démontrer que les élèves TSA n’éprouvent généralement pas de 
gêne envers l’utilisation de ces outils technologiques. Toutefois, il faut s’assurer que 
chaque élève utilise un outil correspondant à ses besoins (Ibid.). À titre d’exemple, un 
élève qui éprouve de la difficulté à communiquer à l’écrit doit avoir un logiciel pour 
l’aider à ce niveau tel que WordQ.  
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3.4. Planification de l’enseignement 
 
La planification de l’enseignement passe d’abord par la formation de 
l’enseignant. Un enseignant bien formé pourrait favoriser l’apprentissage de ses 
élèves, car il connait sa matière et les méthodes qu’il doit utiliser (Beaupré, 2014). 
Par ailleurs, la formation de l’enseignant lui permet de bien planifier ses 
interventions, mais également de pouvoir justifier ses interventions et les résultats 
(Gouvernement du Québec, 1999). Ainsi, il peut mieux planifier le déroulement du 
cours, car celui-ci est un élément clé pour l’enseignant en classe TSA. Ce dernier doit 
planifier le contenu des cours, mais également planifier le temps, c’est-à-dire que 
l’enseignant doit gérer le temps relié aux activités et également le temps des pauses 
entre les cours. Tout doit être planifié pour maximiser les apprentissages des élèves. 
La planification comprend même les déplacements. Le fait de voir que l’enseignant 
sait où il va a tendance à sécuriser l’élève. L’élève TSA peut avoir accès à des 
personnes ressources; psychologue, technicien en éducation spécialisé, etc., pour 
l’aider (Gouvernement de l’Ontario, 2007). Un enseignement bien planifié comprend 
les leçons, les outils et les méthodes. Pour ce qui est des leçons, l’enseignant peut se 
référer au programme de formation de l’école québécoise (2006a) et à la progression 
des apprentissages en lien avec chaque matière à enseigner dans PFÉQ. Ceux-ci 
détaillent les apprentissages qui doivent être acquis par les élèves d’année en année. 
De plus, la mise en place d’une routine par l’enseignant est très importante pour 
déstabiliser le moins possible les élèves TSA, car les changements peuvent être 
perturbants pour eux (Fournier-Gendron, 1998).  
 
Par ailleurs, l’enseignant doit connaitre le plus rapidement possible ses 
élèves (Thompson, 2012). Le fait de les connaitre permet d’avoir une bonne relation 
avec eux et favorise une meilleure gestion de classe (Ibid.). De plus, un enseignant 
qui connait les intérêts de ses élèves, par exemple, peut choisir des activités en 
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conséquence. Cela permet de garder les élèves plus motivés et les incite également à 
s’impliquer davantage dans leurs apprentissages (Ibid.). Ainsi, l’enseignant peut 
mieux choisir ses méthodes d’enseignement (Chiasson Desjardins, 2013) et les 
mesures d’adaptation qui seront utiles aux élèves, car il les connaît bien.  
 
3.5. L’enseignement de l’univers social 
 
Selon Larouche et Araújo-Oliveira (2014), il n’y aurait pas beaucoup de 
recherches concernant l’enseignement des sciences humaines au primaire. Ils 
précisent que la plupart des recherches sont consacrées au secondaire (Ibid.). Leur 
ouvrage recueille plusieurs recherches sur l’enseignement de l’univers social au 
primaire et il est «un point d’ancrage pour la réflexion et l’intervention en didactique 
des sciences humaines au primaire au Québec.» (Ibid., p. 5). Par ailleurs, une 
recherche de Larouche, Landry et Fillion (2014), présentée dans l’ouvrage de 
Larouche et Araújo-Oliveira (2014), est très intéressante pour expliquer les concepts 
d’univers social qui sont présentés dans le cadre de référence, et ce, même si leur 
sujet d’étude est différent du mien, car ils sont intéressés aux élèves du troisième 
cycle primaire.  
 
Larouche et Araújo-Oliveira (2014) expliquent que l’enseignement de 
l’univers social se fait par «un enseignement placé sous le sceau de la socialisation, 
de l’exposé descriptif des réalités géographiques et historiques enrobé dans des 
situations d’enseignement-apprentissage attrayantes reposant sur la mise en activité 
de l’élève.» (p. 8). De plus, l’enseignant doit se baser sur sept «opérations 
intellectuelles» pour évaluer l’univers social (Larouche et al., 2014, p.23). Celles-ci 
permettent de déterminer la capacité de l’élève à «se situer dans le temps et dans 
l’espace, établir des faits, caractériser un territoire, établir des comparaisons, 
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déterminer des changements, mettre en relation des faits et établir des liens de 
causalité.» (Ibid., p. 23). 
 
Selon Johnson (1975), il est possible d’intéresser tous les types d’élèves à 
apprendre des notions d’univers social. Il est également possible d’aller au-delà des 
difficultés des élèves pour leur faire apprendre cette matière. Johnson (1975) propose 
six aspects reliés à la notion de temps classés selon leur niveau de complexité : le 
recul, la chronologie, l’évocation, le changement, l’évolution et la durée (p.497). 
Ceux-ci accompagneront l’élève tout au long de son parcours scolaire de façon 
progressive (Ibid.). Poyet (2009) suggère également des techniques d’enseignement 
de l’univers social afin d’amener l’élève à être actif dans ses apprentissages et à se 
dépasser. Plus précisément, l’élève doit être amené au-delà de sa zone de confort. Elle 
fait référence à la Zone Proximale de Développement vygotskienne, c’est-à-dire que 
l’élève doit être guidé par l’enseignant pour atteindre des objectifs réalistes, mais qui 
se situent à la limite de ses capacités afin de maximiser ses apprentissages (Ibid.). 
Elle propose également des méthodes d’enseignement dont le récit historique, la 
chronologie, qui fait référence à la comparaison et à la périodisation, et de la ligne du 
temps (Ibid.). Ces techniques ciblent principalement les enfants, mais elles 
s’appliquent également aux élèves plus vieux. 
 
Une recherche de Martel, Cartier et Butler (2014) démontre que 
l’apprentissage de l’univers social peut se faire par la lecture. Cette étude a permis 
d’établir différentes pratiques pédagogiques favorisant l’apprentissage de l’univers 
social par la lecture (Ibid.). L’avantage de cette méthode est que les élèves apprennent 
de nouvelles connaissances sur un sujet tout en utilisant leurs connaissances 
antérieures (Ibid.). Cette stratégie aide également les élèves à développer des 
réflexions plus complètes en établissant des liens entre les informations du texte et en 
utilisant un vocabulaire plus soutenu (Ibid.). Toutefois, leur recherche s’est faite 
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auprès d’élèves du troisième cycle primaire. L’inconvénient de cette méthode est que 
l’élève n’est pas toujours motivé à effectuer des tâches reliées à la lecture et ainsi, il 
n’a pas toujours tendance à s’investir dans l’activité (Ibid.). Par ailleurs, si l’activité 
est trop facile ou trop difficile ou même trop longue, cela pourrait démotiver l’élève 
et affecter sa réussite (Ibid.). De plus, malgré le fait que cette stratégie soit 
intéressante, elle ne s’applique pas à tous les élèves TSA, car certains élèves ne 
savent pas lire de textes. Par contre, ils sont capables de lire des mots ou des phrases 
imagées. 
 
Finalement, la recension des écrits fait état de différentes stratégies 
d’enseignement et attitudes à adopter afin de favoriser l’apprentissage de l’univers 
social chez les élèves dans les classes TSA. Ces stratégies vont de la planification de 
l’enseignement à des mesures d’adaptation qui sont la flexibilité pédagogique, la 
différenciation pédagogique, le PEI, les supports visuels, les TIC et l’atelier-classe. 
Les mesures d’adaptation combinées aux techniques d’enseignement de l’univers 
social favoriseraient l’apprentissage des élèves TSA. Ces techniques d’enseignement 
sont, par exemple, l’utilisation de ligne du temps ou des images. Des sources 
combinant l’enseignement de l’univers social et l’enseignement en classe TSA sont 
inexistantes selon mes recherches et c’est ce manque d’informations qui donne la 
pertinence à ma recherche. Ainsi, je pourrai trouver une solution qui permettra aux 
enseignants d’établir une ou plusieurs mesures d’adaptation qui favoriseront 
l’apprentissage de l’univers social en classe TSA au secondaire.  
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4. QUESTION DE RECHERCHE 
 
L’explication du problème et les informations recueillies par la recension des 
écrits me permettent d’affirmer qu’il est difficile pour les élèves TSA de développer 
la compétence en univers social, car ils n’ont pas de repères spatio-temporels. Les 
différents écrits m’ont permis de trouver des mesures d’adaptation pour les classes 
TSA et des techniques d’enseignement en classe d’univers social, mais rien de 
spécifique concernant l’arrimage entre les deux sujets. En ce sens, le sujet de 
recherche est pertinent et assez unique en son genre. C’est pour cela que la recherche 
vise à trouver les mesures d’adaptation qui favorisent l’apprentissage des élèves dans 
le cours d’univers social. Ainsi, la recherche visera à répondre à la question générale 
suivante : «Quelles mesures d’adaptation sont les plus appropriées pour favoriser les 
apprentissages et le développement de la compétence en univers social, soit 
Construire sa représentation de l’espace, du temps et de la société, pour les élèves en 
classe TSA au secondaire?» 
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DEUXIÈME CHAPITRE 
CADRE DE RÉFÉRENCE 
 
Ce chapitre présente trois concepts centraux et leurs sous-concepts, ainsi que 
l’objectif spécifique de recherche. Ces concepts sont la classe TSA, les mesures 
d’adaptation et la compétence en univers social Construire sa représentation de 
l’espace, du temps et de la société. Cette section se termine par la présentation des 
objectifs spécifiques de recherche et les sous-objectifs. 
 
1. LA CLASSE TSA 
 
1.1. Les élèves TSA au secondaire 
 
Les élèves TSA ont généralement de la difficulté « […] au niveau des 
fonctions exécutives (activation, planification, flexibilité, etc.), […] avec les concepts 
abstraits [notamment les concepts de temps et d’espace], à généraliser ses 
apprentissages [et] à saisir les blagues et la métaphore» (CSSMI, 2015, p. 2). Les 
élèves TSA souffrent généralement d’anxiété (Ibid.), ce qui leur cause de la difficulté 
avec la nouveauté. Il peut être difficile pour eux de gérer leurs émotions ou 
d’interagir avec les autres (Ibid.). La routine est primordiale, car elle a un effet 
rassurant pour eux (Gouvernement du Québec, 2007). Les élèves TSA sont des 
personnes rigides, ils ont un champ d’intérêt limité et ils ont de la difficulté à 
s’intéresser à autre chose (CSSMI, 2015).  
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Par ailleurs, les élèves TSA progressent à un rythme plus lent que les élèves 
du régulier. Le programme est adapté selon leurs besoins et leur capacité (CSSMI, 
2015). D’ailleurs, lorsque l’enseignant planifie les leçons, il doit faire des choix parmi 
les contenus, les méthodes d’enseignement et également les mesures d’adaptation 
(Chiasson Desjardins, 2013). L’enseignant de la classe fait les choix en fonction du 
niveau de compréhension de ses élèves, car il connait bien les capacités et les limites 
de chacun (Ibid.). L’approche utilisée en classe est le programme TEACCH pour 
favoriser le développement des compétences et de l’autonomie. Dans le cadre de cette 
recherche, nous priorisons le développement de la compétence en univers social pour 
les élèves TSA au secondaire. Il faut déterminer les mesures d’adaptation qui 
favoriseront les apprentissages des élèves selon différentes contraintes, car il faut 
contourner leurs difficultés concernant les repères spatio-temporels tout en respectant 
le programme TEACCH qui est celui de l’école.  
 
1.2. Le programme TEACCH 
 
Il (Fédération québécoise de l’autisme, s.d.) consiste à aider les enfants et les 
adolescents autistes à devenir les plus autonomes possible (Fournier-Gendron, 1998). 
Elle forme les enseignants et les intervenants pour les aider à mieux intervenir auprès 
de la clientèle. « [Elle] est conçu[e] comme un programme développemental qui 
repose principalement sur la structuration du milieu.» (Poirier et des Rivières-Pigeon, 
2013, p. 103). De plus, cette méthode permet de créer des interventions adaptées à 
chaque élève (CSSMI, 2005). Par ailleurs, le programme TEACCH encourage la 
collaboration entre les intervenants et la famille (Fédération québécoise de l’autisme, 
s.d.). Étant donné que ce sont les familles qui connaissent le mieux leur enfant, elles 
sont invitées à participer à des rencontres avec les intervenants, soit l’enseignant et le 
TES, pour aider leur enfant. Notamment, les parents et l’élève participent à 
l’élaboration et aux modifications du PEI. De plus, le travail d’équipe entre les 
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professionnels permet d’établir des mesures d’adaptation et des stratégies efficaces 
pour favoriser l’apprentissage des élèves (Beaupré, 2014). Ce modèle s’inspire du 
behaviorisme. Il permet aux élèves TSA de faire des apprentissages basés sur la 
répétition de l’action (Cullere-Crispin, 2011). L’installation d’une routine est 
primordiale pour la réalisation des apprentissages (Magerotte et Rogé, 2004). Une 
fois la routine installée et comprise par l’élève, celui-ci a de moins en moins besoin 
d’aide pour la réaliser. Ainsi, il fait des pas vers l’autonomie (Ibid).  
 
1.3. Le behaviorisme 
 
Celui-ci est un modèle d’enseignement qui cherche à modifier les 
comportements. Il s’agit d’un conditionnement relié à différents stimuli. Des 
conséquences positives ou négatives sont données à l’élève selon son comportement. 
De plus, la planification est un élément très important de cette méthode; chaque 
minute du cours doit être planifiée et structurée (Théorêt, 2007). La planification 
détaillée permet d’optimiser le temps relié aux apprentissages, car les techniques 
d’enseignement et d’apprentissage, ainsi que le contenu sont structurés (Ibid.).  
 
Effectivement, l’apprentissage axé sur les comportements est une méthode 
qui a fait ses preuves auprès des personnes ayant un trouble autistique (Maurice, 
2005; Théorêt, 2007), c’est-à-dire que de répéter les mêmes comportements et 
d’encourager l’élève les répéter lui aussi l’aide énormément à réaliser des 
apprentissages. Ceux-ci peuvent concerner l’apprentissage de l’écriture ou de la 
lecture (Maurice, 2005). Cette méthode permet également à l’élève d’apprendre des 
notions d’histoire ou de sciences en contournant le fait qu’il ne sait pas lire. Le fait de 
donner une conséquence positive à élève TSA l’encourage à recommencer l’action 
désirée (Ibid.). La conséquence peut être un encouragement ou une récompense.  
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2. LES MESURES D’ADAPTATION 
 
Les mesures d’adaptation sont des «stratégies pédagogiques et [d]es 
stratégies d’évaluation, [d]es ressources humaines ou [de] l’équipement personnalisé 
dont l’élève a besoin pour apprendre et démontrer son apprentissage.» 
(Gouvernement de l’Ontario, 2007, p.31). Parmi les différentes mesures d’adaptation 
retenues, il y a le programme de flexibilité pédagogique, la différenciation 
pédagogique, l’atelier-classe, les supports visuels, le plan d’enseignement 
individualisé et les technologies de l’information et de la communication.  
 
2.1. Flexibilité pédagogique 
 
Le Gouvernement du Québec (2014) aborde le terme de «flexibilité 
pédagogique» lorsqu’il parle de mesures d’adaptation pour les élèves HDAA. Il s’agit 
d’une mesure d’adaptation planifiée par l’enseignant qui favorise la réussite des 
élèves selon leurs capacités (Ibid.). Elle est mise en place pour que les élèves puissent 
développer les compétences du programme tout en les amenant vers leur réussite 
(Ibid.) L’objectif de la flexibilité pédagogique est d’amener les élèves vers la réussite 
du programme sans les pénaliser pour leurs différences. Elle permet de l’adapter 
selon les capacités et les limites des élèves. La flexibilité pédagogique permet, par 
exemple, la sélection d’activités concernant les intérêts du groupe et adaptées selon le 
niveau des élèves (Ibid.). Elle favorise la motivation et augmente la participation des 
élèves, car elle permet la sélection d’activités selon les intérêts du groupe 
(Gouvernement de l’Ontario, 2007).  
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2.2. Différenciation pédagogique 
 
Cette mesure d’adaptation permet aux élèves de travailler à leur rythme et 
ainsi, mieux réussir en accordant plus de temps à un élève pour qu’il puisse réaliser la 
tâche demandée ou en fractionnant les étapes pour qu’il ait une meilleure 
compréhension par exemple (Ibid.). Elle permet d’offrir des défis pour que chaque 
élève puisse se dépasser. «La différenciation est une méthode d’enseignement qui 
respecte un principe de l’enseignement basé sur le fonctionnement du cerveau : 
chaque cerveau est unique.» (Sprenger, 2010). Cela veut dire que chaque élève est 
différent et qu’il apprend différemment. Ainsi, l’enseignant se doit d’ajuster son 
enseignement pour favoriser l’apprentissage et la réussite de chacun des élèves 
(Caron, 2008). Cela permet d’adapter l’enseignement selon les besoins spécifiques de 
chaque élève. La différenciation pédagogique permet à l’enseignant d’adapter les 
techniques d’enseignement selon les capacités de chacun des élèves. L’utilisation de 
différentes sources adaptées pour favoriser la compréhension de l’élève en est un 
exemple (Duquette et Zanazanian, 2014).  
 
De plus, le principe de la différenciation pédagogique permet également 
d’ajuster les évaluations pour assurer aux élèves handicapés de réussir 
(Gouvernement du Québec, 1999). L’objectif est de tenir compte des progrès réalisés 
par l’élève dans la matière concernée, c’est-à-dire qu’un élève ne peut être pénalisé 
s’il a de la difficulté à écrire, car il doit être évalué pour les notions apprises en 
univers social et non, pour le français (Duquette et Zanazanian, 2014).  
 
Il faut plutôt voir en la différenciation pédagogique une philosophie 
d’enseignement visant à mettre à la disposition des élèves les moyens 
pour favoriser leurs apprentissages multiples, mais équivalents. 
L’objectif final, et ce, pour tous les auteurs et modèles de 
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différenciation proposés, est que la réussite soit possible pour 
l’ensemble des élèves. (Ibid., p. 380) 
 
2.3. Atelier-classe 
 
L’élève TSA n’a qu’un seul local contrairement aux autres élèves du régulier 
qui se promènent de local en local pour les différentes matières. Selon ce principe, 
l’élève TSA doit également avoir une place assignée dans le local (Cullere-Crespin, 
2010). Les élèves ont un espace spécifique de travail. Ils ont également du travail à 
faire à leur place selon leurs capacités. Dans le local de classe, les aires de travail 
individuel, de groupe, de repos et de jeu sont clairement identifiées et distinctes 
(Ibid.). De plus, il faut limiter le temps d’intervention auprès des élèves, environ dix 
minutes, pour éviter d’encourager l’angoisse des élèves, car il ne faut pas qu’ils se 
sentent envahir (Ibid.). De plus, Beaupré (2014) affirme qu’il est plus facile pour les 
élèves «ayant des incapacités bénéficient davantage d’un enseignement en petit 
groupe, car il augmente les possibilités de pratiquer auxquelles s’ajoute les 
commentaires et la régulation de l’intervention d’un adulte.» (p.22). En effet, les 
groupes ne doivent pas avoir plus de huit élèves, ainsi, l’enseignant et l’intervenant 
peuvent accorder plus de temps pour aider chaque élève. Ainsi, le local devient un 
lieu de référence pour l’élève TSA (Cullere-Crespin, 2010). Enfin, ce principe 
d’atelier-classe définit la classe, car les élèves et le matériel ont une place précise et 
ces derniers sont amenés à travailler de façon autonome ou en sous-groupe en ayant à 
leur disposition du matériel, des exercices et des jeux éducatifs comportant différents 
niveaux de difficulté pour respecter le rythme d’apprentissage de chacun.  
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2.4. Supports visuels 
 
L’utilisation de supports visuels est extrêmement importante auprès des 
élèves TSA, car ils facilitent la communication (Gouvernement de l’Ontario, 2007). 
Ce sont des outils qui facilitent l’assimilation de l’information, car la vue constitue 
une entrée sensorielle importante permettant de visualiser une réalité à partir de 
schémas ou de photos afin de retenir plus facilement l’information dans la mémoire à 
long terme que si elle est seulement entendue (Ibid.). De plus, le support visuel 
permet aux élèves de s’y référer chaque fois qu’ils en ont besoin (Ibid.). Il peut 
représenter des consignes, des comportements à adopter ou même des aide-mémoires. 
D’ailleurs, les pictogrammes sont des outils importants de cette mesure. Il s’agit de 
«représentations graphiques plus ou moins figuratives d’une idée» (Cuny et al., 2004, 
p. 492).  
 
Par ailleurs, les mots étiquettes peuvent être également utilisés comme 
supports visuels pour les élèves qui savent lire (Gouvernement de l’Ontario, 2007). Il 
peut s’agir de mots représentant l’horaire ou des consignes, car il est important que le 
support visuel corresponde aux besoins de chaque élève (Ibid.). Ces élèves n’ont pas 
nécessairement besoin de pictogrammes imageant un mot. Toutefois, le fait de voir le 
mot permet de sécuriser les élèves (Ibid.).  
 
2.5. Plan d’enseignement individualisé 
 
Le PEI permet d’établir des mesures d’adaptation spécifiques à chaque 
élève. Il est établi avec l’élève, ses parents et les intervenants, c’est-à-dire 
l’enseignant et le TES. Il tient compte des forces et des faiblesses de l’élève, ainsi que 
des objectifs à atteindre durant les prochains mois (Beaupré, 2014). Il comprend 
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également les progrès de chaque élève et les objectifs sont de plus en plus difficiles et 
spécifiques, tout en respectant les limites de chacun (Gouvernement de l’Ontario, 
2007). Les objectifs peuvent cibler la modification de comportement ou cibler les 
apprentissages. Le PEI sert également de point de repère à l’enseignant, car il suit 
l’élève d’année en année et il est modifié selon ses besoins environ deux à trois fois 
durant l’année (Beaupré, 2014; Gouvernement de l’Ontario, 2007). Ainsi, 
l’enseignant peut adapter ses interventions selon les besoins de l’élève, car il le 
connait bien. 
 
2.6. Technologie de l’information et de la communication 
 
Les technologies de l’information et de la communication permettent 
«d’augmenter, de maintenir ou d’améliorer les capacités fonctionnelles d’une 
personne ayant des difficultés scolaires» (Edyburn, 2000 dans Gouvernement de 
l’Ontario, 2007, p.49). Il s’agit d’outils technologiques comme des tableaux 
numériques intelligents, des tablettes électroniques, des logiciels informatiques, des 
sites Internet, etc. Ces outils permettent de faciliter la communication ou 
l’apprentissage des élèves TSA, car ils compensent un besoin ou un handicap 
(Gouvernement de l’Ontario, 2007; Loiselle et Chouinard, 2012). Les outils 
technologiques «utilisant la synthèse vocale ou la voix numérisée» (Loiselle et 
Chouinard, 2012, s.p.) peuvent aider à combler des lacunes concernant la 
communication. L’utilisation de correcteurs ou de logiciels de traitement de texte 
peut également fournir une aide à l’écriture (Ibid.). Les outils technologiques 
motivent généralement les élèves à réaliser des apprentissages dans toutes les 
matières, incluant celles pour lesquelles ils sont généralement moins intéressés. 
D’ailleurs, des sites Internet comme RÉCITUS, Réseau pour le développement des 
compétences par l’intégration des technologies pour le domaine de l’univers social, 
fournissent des situations d’apprentissage intéressantes et des idées pour intégrer les 
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TIC dans les cours d’univers social (RÉCIT, 2000). À titre d’exemple, il est possible 
d’y retrouver la SAÉ, J’explore mon quartier, qui nécessite l’utilisation de GPS ou 
d’appareils mobiles (Quirion, 2014; RÉCIT, 2000). Ce site Internet relève du 
ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport et il a un mandat très précis.  
Il travaille depuis plusieurs années à développer des ressources 
numériques, des activités et des situations d’enseignement et 
d’apprentissage afin de favoriser le développement de la compétence 
transversale numéro 6 «Exploiter les technologies de l’information et de 
la communication» (TIC), mais aussi pour soutenir le développement 
des différentes compétences disciplinaires en histoire et en géographie 
au primaire et au secondaire. (Quirion, 2014, p.222)  
 
D’ailleurs, l’utilisation des TIC en classe permet de rendre un plus grand 
nombre de sources accessibles aux élèves (Larouche, Meunier et Lebrun, 2012; 
Loiselle et Chouinard, 2012; RÉCIT, 2000). De plus, il est possible de rendre les 
apprentissages stimulants et interactifs pour ceux-ci (Larouche et al., 2012; Loiselle 
et Chouinard, 2012). Ainsi, ils deviennent actifs dans leurs apprentissages en leur 
offrant une grande variété d’outils «de création, de production et de présentation» 
(RÉCIT, 2000, s.p.). L’utilisation des TIC favorise le partage d’informations et la 
collaboration entre les élèves (Larouche et al., 2012; RÉCIT, 2000). Ces outils 
technologiques permettent d’imager le travail avec une banque riche d’information 
quasi à l’infini avec Internet. Finalement, ils permettent aux élèves d’accéder à 
différents outils didactiques qui favorisent le développement de la compétence en 
univers social tout en permettant à l’enseignant de varier son enseignement (RÉCIT, 
2000). 
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3. LA COMPÉTENCE EN UNIVERS SOCIAL : CONSTRUIRE SA 
REPRÉSENTATION DE L’ESPACE, DU TEMPS ET DE LA SOCIÉTÉ 
 
Lors de la réforme du système d’éducation, le programme d’histoire et de 
géographie a été regroupé pour former le domaine de l’univers social. L’objectif de 
ce domaine est d’amener «l’élève à construire sa conscience sociale pour agir en 
citoyen responsable et éclairé» (Ministère de l’Éducation, 2001a, p. 165), par l’étude 
«des réalités sociales d’ici et d’ailleurs, passées et présentes.» (Larouche et Araújo-
Oliveira, 2014, p. 2) en développant des compétences qui permettront à l’élève de se 
construire une identité et apprendre à interagir avec les autres (Gouvernement du 
Québec, 2006a). Ainsi, le Ministère de l’Éducation a développé un programme : 
Centré sur une approche par compétences selon laquelle les 
apprentissages disciplinaires doivent contribuer au développement 
d’un savoir-agir mobilisable dans des situations complexes et variées, 
ainsi que sur une nouvelle conception du processus d’enseignement-
apprentissage d’inspiration constructiviste (voir socioconstructiviste), 
cet enseignement doit maintenant contribuer à la triple finalité 
socioéducative attribuée à l’école québécoise (instruire, socialiser et 
qualifier). (Larouche et Araújo-Oliveira, 2014, p.2).  
 
D’autre part, le terme «Compétence désigne aujourd’hui la mobilisation d’un 
ensemble de savoirs dans l’action» (Alexandre, 2011, p. 117). C’est une action qui 
permet à l’élève de mobiliser des apprentissages. Les différentes méthodes 
d’enseignement et les mesures d’adaptation servent à développer des compétences 
chez l’élève. Le programme d’univers social au premier cycle du primaire a 
seulement une compétence qui est Construire sa représentation de l’espace, du temps 
et de la société. Selon le Programme de formation de l’école québécoise, l’élève 
apprend « à lire et à visualiser une réalité spatiale ou temporelle et à exprimer la 
durée de diverses façons. Cela implique l’appropriation et la maîtrise d’outils de 
représentation de l’espace et du temps. » (Gouvernement du Québec, 20006a, p. 166) 
Construire sa représentation amène l’élève à réfléchir par lui-même (Poyet, 2009). 
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La réflexion est un élément essentiel du programme d’univers social. La construction 
de la représentation se fait à partir des connaissances et des références de l’apprenant 
(Ibid.). Poyet (2009, p. 52) parle également de «conceptualisation» et de 
«comparaison», car l’élève est amené à réfléchir et à se construire une image mentale 
à partir de ses valeurs et de ses connaissances, et par la suite, de l’associer aux 
concepts abstraits que sont l’espace, le temps et la société. Finalement, la compétence 
Construire sa représentation de l’espace, du temps et de la société, permettra à 
l’élève d’avoir une image concrète du temps, de l’espace et de la société qui sont des 
notions abstraites. Le concept est un élément abstrait, une théorie et l’objectif de la 
compétence est d’amener l’élève à transférer l’abstrait dans la réalité, dans le concret. 
En développant la compétence en univers social, l’élève apprend, par exemple, à 
connaitre l’heure sur une horloge et à lire une carte (Ibid.). Cela donne également un 
outil d’évaluation concret à l’enseignant (Ibid.).  
 
3.1. L’espace, le temps et la société 
 
L’espace, le temps et la société sont reliés ensemble et forment les concepts 
du cours d’univers social (Ibid.). Une société se développe sur un espace à travers le 
temps. Il n’en demeure pas moins que le temps et l’espace restent deux notions très 
complexes. L’enseignement de l’univers social représente un énorme mandat pour les 
enseignants. Ceux-ci doivent « […] enseigner un contenu riche et ouvert sur le 
monde; enseigner la méthode historienne dans la perspective du développement de 
l’esprit critique des futurs citoyens; proposer un enseignement conceptuel de base, 
permettant d’aborder les questions de société.» (Ibid., p. 42). De plus, les sujets 
d’enseignement ne sont pas seulement des évènements importants, mais «l’état des 
groupes sociaux présents sur le territoire correspondant à celui du Québec actuel (ou 
ailleurs), à des époques de l’histoire où règne le plus souvent un calme relatif.» 
(Larouche et al., 2014, p.22).  
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3.1.1. L’espace 
 
Larouche et al. (2014) donnent une explication de la notion d’espace 
provenant de Le Roux (2003), elle «consisterait même en un «concept-outil» pour 
repenser la didactique de la géographie et aborder la complexité des sociétés» (p.28). 
L’enseignement de la  notion d’espace consiste à amener l’élève à comprendre le 
milieu où il vit (Rousson, 2014). L’espace comprend l’aménagement du territoire et 
son exploitation faite par l’homme (Ibid.). Le terme «espace» comprend l’«espace de 
vie, espace représenté, espace vécu, construit, produit hérité» (Le Roux, 2003, p.46 
dans Larouche et al., 2014, p.28). Plus précisément, il s’agit de «la classe, l’école, la 
rue, le quartier ou la localité.» (Gouvernement du Québec, 2006a, p. 166). Il faut 
amener l’élève à : 
Dépasser la simple localisation pour apprendre à relever des éléments 
des contextes géographique et historique des sociétés qu’il observe. Il 
découvre peu à peu comment établir des relations entre l’aménagement 
d’un territoire et des actions posées par une société pour s’y adapter ou 
le transformer. Il découvre des liens entre des atouts et des contraintes 
du territoire et l’organisation de la société (Mels, 2006, p. 172). 
(Larouche et al., 2014, p. 21).  
 
Il s’agit de l’étude «compartimenté des espaces terrestres». (Ibid.). Laurin 
(2001) précise qu’il s’agit d’«une démarche réflexive que s’approprie un élève 
lorsqu’il met en relations [trois] composantes [le sentiment, la connaissance et la 
conscience géographiques (Laurin, 2001, p.211-212)] pour penser et agir avec 
d’autres sur d’autres territoires.» (Larouche et al., 2014, p.27). L’espace est lié aux 
notions de «territoire» et d’«organisation spatiale». (Ibid., p.29). Le «territoire» est le 
fait de mettre en relation «une société et un espace approprié» (Le Roux, 2003, p.46 
dans Larouche et al., 2014, p.30). Tandis que l’«organisation spatiale» est la 
structuration d’une société (Ibid.). Finalement, l’élève doit réussir à répondre à ses 
trois questions pour comprendre le concept d’espace: «Comment s’organise un 
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espace social? Comment les sociétés s’intègrent-elles dans les écosystèmes? 
Comment un espace social se différencie-t-il et comment ces différenciations sont-
elles vécues par les humains?» (Gouvernement du Québec, 2006a, p. 170). Il est 
certain que la difficulté augmente selon le niveau scolaire de l’élève. Globalement, 
plus l’élève avance dans son parcours scolaire, plus il sera en mesure de répondre à 
ses questions avec précisions (Ibid.).  
 
3.1.2. Le temps 
 
Le concept du temps peut être complexe à définir, car il y a plusieurs 
définitions possibles selon plusieurs domaines comme celui des sciences (Johnson, 
1975; Poyet, 2009). Toutefois, je me suis intéressée au temps historique 
correspondant au programme scolaire. D’ailleurs, le Programme de formation de 
l’école québécoise (2013) définit «Le cadre de référence temporel [à] la vie de 
l’élève, celle de ses parents, de ses grands-parents et de ses arrière-grands-parents.» 
(p.166). Selon le programme, «l’étude de l’histoire vise le développement du mode de 
pensée et l’appropriation de la méthode de constitution du savoir qui lui sont 
propres.» (Ibid., p.170). L’étude de l’histoire ou du temps n’est pas de mémoriser des 
dates ou des évènements. Il faut les comprendre et être capable de les placer dans un 
contexte (Ibid.). Cela permet de s’ouvrir sur le monde et sur les différences des autres 
et de construire sa propre identité tout en respectant les autres (Ibid.).  
 
D’autre part, Poyet (2009) affirme que les enfants n’ont pas conscience du 
temps. Ils ont de la difficulté à comprendre la distinction entre le passé, le présent et 
le futur. Ils vivent dans le présent. De plus, le fait que les parents gèrent le temps à la 
place des enfants ne les aide pas à assimiler cette notion, car tout est programmé pour 
eux (Ibid.). Cela va de l’heure de la sieste à l’heure de manger, de boire, etc. Les 
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élèves TSA ont les mêmes difficultés que les enfants en ce qui concerne la 
compréhension du temps (CSSMI, 2015). De plus, le développement intellectuel de 
l’élève lui permet au fur et à mesure de son parcours scolaire de comprendre 
graduellement la complexité du temps et les notions qui l’entourent (Poyet, 2009). 
Larouche et al. (2014) confirment les dire de Poyet (2009) en citant Demers, 
Lefrançois et Éthier (2010) pour affirmer que les enfants ont une pensée historique 
limitée. Toutefois, leurs connaissances historiques dépendent de «leurs connaissances 
[scientifiques] liées à l’histoire et à sa construction, ainsi qu’à celles liées au 
développement cognitif. (p.227)» (Larouche et al., 2014, p. 25). De plus, Demers et 
al., (2010) affirment que : 
Les recherches portant sur le développement de la pensée historique 
chez les enfants d’âge primaire démontrent que ces derniers peuvent 
commencer à mobiliser certains éléments de ce mode de pensée dès 7 à 
10 ans, si la situation d’apprentissage inclut un travail explicite sur les 
concepts, l’encadrement des élèves en situation d’enquête et la 
confrontation des interprétations construites par les élèves (dans 
Demers, Lefrançois et Éthier, 2014, p.49). 
 
Ainsi, plus l’enfant vieillit plus il est possible pour lui de développer une 
pensée historique reliée à la notion du temps, car il possède de plus en plus de 
connaissances (Ibid.). 
 
Larouche et al. (2014) rapportent que la pensée historique est structurée 
selon des concepts évoqués par Seixas (2010) : «à savoir la signification ou la 
pertinence historique (signifiance)», «le recours aux preuves (evidence)», «la 
continuité et le changement (continuity and change)», «les causes et les conséquences 
(cause or agency)», «les points de vue historiques (ou l’empathie historique)» et «la 
dimension morale des interprétations historiques (historical perspective and 
judment)» (p.26). 
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Penser historiquement, c’est assembler et associer des ressources 
(attitude, méthode et langage) entre elles. C’est tenter d’expliquer une 
réalité sociale en étant préoccupé par le passé, en cherchant à construire 
une argumentation ou un récit, par exemple, et en utilisant un langage 
adéquat (Déry, 2008, p.44 dans Larouche et al., 2014, p.26). 
 
Finalement, le concept de temps doit être relié à l’histoire de l’élève et sa 
famille. Il comprend les notions de changements, de ressemblances et de différences. 
Il relie les évènements les uns aux autres en interprétant des causes et des 
conséquences.  
 
3.1.3. La société 
 
La définition du concept de la société est plus complexe à déterminer selon 
Rousson (2014), car il s’agit d’un concept relativement nouveau comparativement à 
celui de l’espace et du temps et selon lui, il n’existe pas de consensus auprès des 
auteurs. Le Gouvernement du Québec (2006a) définit le concept de société dans le 
programme de formation de l’école québécoise comme étant une combinaison de 
l’histoire et de la géographie. La combinaison de ses deux disciplines permet «la 
formation d’un citoyen capable de participation active, réfléchie et autonome au débat 
social.» (p.170). L’élève développe la capacité de raisonner et de réfléchir ce qui lui 
permet de prendre des décisions éclairées et de devenir un citoyen dit «responsable» 
(Ibid.). Ainsi, le concept de société pour la compétence du premier cycle primaire se 
réfère à l’entourage de l’élève (Gouvernement du Québec, 2006a, 2006d). Les sujets 
à l’étude sont la famille, la classe, l’équipe sportive, etc. L’élève doit être capable de 
nommer les personnes de son entourage. De plus, il doit connaitre des éléments de sa 
culture, c’est-à-dire savoir la langue parlée, le nom des objets utilisés et vus au 
quotidien comme les moyens de transport (Ibid.). Il doit également apprendre à 
connaitre et à comprendre ses besoins et ceux de ses proches. Il doit être en mesure de 
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comprendre les règles de la classe, de la famille et le fonctionnement en société 
(Ibid.). Par exemple, l’élève doit comprendre qu’au cinéma, il faut être en silence ou 
qu’il ne faut pas jeter ses déchets par terre.  
 
3.2. L’enseignement de l’espace, du temps et de la société 
 
Pour enseigner ces concepts, l’enseignant doit d’abord les connaitre 
(Chiasson Desjardins, 2013; Poyet, 2009). Un enseignant ne peut enseigner quelque 
chose qu’il ne connait pas. Il doit être capable de définir les concepts et de les 
expliquer. C’est la première étape à leur enseignement. Ensuite, Poyet (2009) affirme 
que l’enseignant doit « […] placer l’apprenant dans des situations le confrontant à ce 
concept, mais aussi de multiplier ces situations (selon une organisation structurée)» 
(Ibid., p.55). Beaupré (2014) confirme l’affirmation de Poyet en affirmant qu’il faut 
plusieurs situations d’apprentissages pour favoriser l’apprentissage chez les élèves 
TSA. Par la suite, l’enseignant doit apprendre à l’élève à créer des liens entre le 
concept et la réalité en utilisant la comparaison à l’aide de plusieurs situations 
d’apprentissage. «L’élève [doit] observer [et] décrire des ressemblances, des 
différences et des changements chez des personnes, au sein de groupes et dans des 
paysages.» (Gouvernement du Québec, 2006a, p.166). L’apprentissage doit débuter 
par des références aux proches de l’élève et à des temps connus (Ibid.). Par la suite, 
l’apprentissage peut s’éloigner de l’entourage immédiat de l’élève pour s’ouvrir à la 
société et au temps également, c’est-à-dire de reculer dans le temps et dans l’espace 
(Ibid.).  
 
Par ailleurs, les situations d’apprentissages doivent être signifiantes pour 
l’élève (Poyet, 2009.) Elles doivent s’inspirer de son quotidien, car les élèves TSA 
ont énormément de difficulté à montrer un intérêt envers quelque chose qui ne les 
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passionne pas (CSSMI, 2015). La rétroaction et la verbalisation sont des éléments 
importants pour s’assurer si l’élève a bien compris les notions (Larouche et al., 2014). 
Si un élève est capable d’expliquer ce qu’il vient d’apprendre, cela permet d’affirmer 
qu’il a bien compris. De plus, cela permet aux élèves de développer leur capacité 
d’analyse et la rétroaction permet à l’élève de savoir si ce qu’il a retenu et compris est 
correct (Ibid.).  
 
Martel et al. (2014) proposent l’apprentissage de l’univers social par la 
lecture. Ainsi, cette méthode favorise l’apprentissage de connaissances sur de 
nombreux sujets, le développement de compétences, c’est-à-dire «sélectionner, juger 
et comparer les sources documentaires, déceler les informations essentielles, 
comprendre les sujets traités et produire des interprétations.» (p.84). L’apprentissage 
par la lecture se base sur trois éléments essentiels : «les émotions, la motivation et les 
connaissances de l’apprenant.» (p. 86). Tout d’abord, l’élève doit connaitre les 
exigences en lien avec l’activité. Ensuite, il peut se fixer des objectifs qui lui serviront 
à la réalisation du travail (Ibid.). Il doit donc établir différentes stratégies pour «traiter 
les informations contenues dans le texte et de les transformer en connaissances.» 
(p.86). Ainsi, il apprend à son rythme tout en s’ajustant aux différentes difficultés 
(Ibid.). Finalement, l’activité se termine par une autoévaluation pour déterminer si les 
objectifs sont atteints (Ibid.). Le rôle de l’enseignant est de créer l’activité de lecture, 
mais également de guider l’élève pour l’amener vers l’atteinte de ses objectifs (Ibid.). 
Lorsque l’enseignant choisit ses activités de lecture, il doit également «respecter trois 
conditions : 1) être signifiantes pour faire lire et faire apprendre; 2) être motivantes 
pour soutenir l’engagement; 3) être complexes pour favoriser un traitement en 
profondeur de l’information et le recours à l’autorégulation de l’apprentissage. 
(Cartier, 2007 dans Martel et al., 2014, p.86).  
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La pratique guidée et la modélisation sont deux techniques d’enseignement 
qui peuvent s’appliquer au principe de la flexibilité pédagogique. Pour ce qui est de la 
pratique guidée, il s’agit par exemple d’établir une liste des procédures à suivre par 
l’élève (Martel et al., 2014). Alors que la modélisation est de faire un exemple en 
décrivant et décortiquant les étapes une à une. L’apprentissage par la lecture pourrait 
très bien s’appliquer à la pratique guidée ou à la modélisation (Ibid.). 
 
3.2.1. L’enseignement de l’espace 
 
Selon Rousson (2014), l’enseignement du concept de l’espace doit se faire 
par l’observation du milieu où l’élève habite, c’est-à-dire «la classe, l’école, la rue, le 
quartier ou la localité.» (Gouvernement du Québec, 2006a, p.166). L’observation 
peut être directe, soit «le terrain», ou indirecte soit «plan, illustration, maquette» 
(Ibid.). L’observation du milieu doit se faire très souvent afin que l’élève développe 
sa capacité d’analyse du milieu en question (Rousson, 2014). L’utilisation des points 
cardinaux et de repères est également des techniques pour développer le sens de 
l’orientation (Gouvernement du Québec, 2006a). D’ailleurs, l’utilisation de la «carte 
permet enfin de se constituer des repères-spatiaux bien utiles pour comprendre le 
Monde à différentes échelles.» (Mérenne-Schoumaker, 2014, p. 35). La notion 
d’espace s’enseigne également par la présentation d’un problème et son 
questionnement lié à la géographie (Larouche et al., 2014; Rousson, 2014). Le 
problème et son questionnement peuvent être simples, par exemple, l’élève peut être 
amené à se questionner à savoir quels sont les chemins qu’il peut emprunter pour se 
rendre à un endroit précis dans l’école ou dans le quartier. Ainsi, l’élève se sent 
concerné par l’enjeu et cela augmente son intérêt à apprendre.  
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3.2.2. L’enseignement du temps 
 
Concernant l’enseignement du temps, plusieurs auteurs ont proposé 
différentes méthodes d’enseignement pour favoriser l’apprentissage de ce concept. 
Plusieurs de ses techniques se ressemblent ou s’inspirent d’auteurs plus anciens. La 
première technique d’enseignement proposée est l’utilisation de la ligne du temps et 
du calendrier pour aider les élèves à comprendre le temps passé (Johnson, 1975; 
Gouvernement du Québec, 2006a). Johnson (1975) nomme cette méthode le «recul» 
(p.498). Par ailleurs, ces outils favorisent l’apprentissage chez les jeunes ayant un 
retard intellectuel pourvu que celui-ci soit adapté aux besoins de l’élève (Ibid.). La 
ligne du temps peut représenter seulement une journée ou une année. Plus elle recule 
dans le passé, plus elle devient complexe pour l’élève (Ibid.). De plus, l’apprentissage 
est plus significatif s’il est réalisé par l’élève (Ibid.). Cette technique est également 
proposée dans le Programme de formation de l’école québécoise (Gouvernement du 
Québec, 2006a) qui suggère «l’utilisation de lignes du temps graduées en jours, 
semaines, mois, années, décennies et siècles.» (p.166). Poyet (2009) propose 
également la ligne du temps, plus précisément la frise qui permet d’établir les 
évènements et les périodes par chronologie. Il est préférable de privilégier la frise, car 
elle est plus épaisse et elle permet d’y mettre plus de détails (Ibid.). Ainsi, il est 
possible d’identifier les points de repère et son contenu (Ibid.). 
 
Une deuxième méthode d’enseignement est l’apprentissage par les dates ou 
par évènements précis. Johnson (1975) nomme cette méthode la «chronologie» 
(p.500). Pour utiliser cette méthode, l’enseignant doit s’assurer que les élèves 
connaissent certaines notions mathématiques comme les nombres dans les milliers, 
les nombres positifs et négatifs (Ibid.). 
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Une autre méthode d’enseignement est l’association d’une image à une date 
ou à un évènement. Johnson (1975) nomme cette méthode «l’évocation» (p.503). 
L’image permet de rendre la notion moins abstraite. Ainsi, l’apprentissage de 
l’évènement ou de la date est plus facile à retenir pour l’élève (Ibid.). L’utilisation 
d’outils visuels est également proposée dans le Programme de formation de l’école 
québécoise du Gouvernement du Québec (2006a). Demers et al. (2014) proposent 
une méthode d’enseignement similaire en s’inspirant de Levstik et Barton (2005), 
c’est-à-dire que les élèves peuvent apprendre et comprendre différentes notions 
historiques en «entr[ant] dans le passé par l’imagination, dans des jeux de rôles 
appuyés sur des sources (témoignages, biographies, iconographies et autres) tirées de 
différents groupes sociaux» (p.55). Cela leur permettrait de mieux comprendre le 
passé vécu par d’autres, car ils doivent revivre un moment du passé en jouant une 
scène de l’évènement en question (Ibid.).  
 
La prochaine méthode, liée à la notion de «changement», est la comparaison 
dans le temps (Johnson, 1975, p.505). Il s’agit de faire comprendre aux élèves que 
tout change et évolue à travers le temps en relevant les ressemblances et les 
différences entre deux périodes de temps déterminées (Ibid.). De prime à bord, il sera 
plus facile pour les élèves de reconnaitre les différences, car elles sortent de leur 
cadre de référence actuel. Par exemple, les élèves auront généralement de la facilité à 
remarquer qu’autrefois les personnes utilisaient un cheval comme moyen de transport 
et qu’aujourd’hui, les gens utilisent des voitures. Au fil des ans, les élèves pourront 
trouver plus facilement des éléments de ressemblances, car ils auront plus de 
connaissances historiques. C’est pour cette raison que les cours d’initiation à 
l’histoire abordent l’étude du changement (Ibid.). Il s’agit également d’une technique 
présentée par le Gouvernement du Québec (2006a). L’élève doit apprendre à 
reconnaitre les ressemblances, les différences et les changements entre les personnes 
et les évènements du présent et du passé (Ibid.). Larouche et al., (2014) proposent 
également l’apprentissage de l’histoire par les notions de «continuité» de 
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«changement» (p.29). Pour ce qui est de la «continuité», il s’agit d’amener l’élève à 
être capable de repérer des éléments de ressemblance soit entre le présent et le passé 
ou entre des périodes du passé (Ibid.). Pour ce qui est du «changement», l’élève doit 
être capable de trouver des différences (Ibid.). Finalement, Poyet (2009) propose 
également d’apprendre à l’élève à reconnaitre les ressemblances, les différences et les 
changements qui se nomment la «comparaison». Elle affirme qu’elle est essentielle à 
l’apprentissage du temps, car « […] sans rupture, succession et changement il n’y a 
pas de temps» (Ponté, 2004, p.37 dans Poyet, 2009, p.154). Celui-ci est complexe et 
son apprentissage se fait au fur et à mesure que l’enfant grandit, et ce, même 
adolescent (Poyet, 2009). La «chronologie» permet de comprendre les différences 
entre les périodes. Pour Poyet (2009), la «chronologie» n’est pas nécessairement une 
ligne du temps. Elle combine ce qu’elle appelle la «périodisation», qui est 
l’identification des périodes historiques, à la «comparaison» pour former qu’une seule 
méthode soit la «chronologie».  
 
Poyet (2009), tout comme Johnson (1975), propose l’apprentissage du temps 
par la «périodisation», car elle découpe les grandes périodes de l’histoire et ainsi, elle 
facilite l’apprentissage auprès des jeunes. Cette méthode permet le développement de 
la notion de «durée». Elle n’exprime pas le temps, mais une continuité à travers 
l’histoire. Chaque période de l’histoire influence et guide la suivante et la perception 
des différentes périodes se fait selon le milieu social et les coutumes des individus qui 
les déterminent (Ibid.).  
L’expérience individuelle du temps nous permet, si nous nous y 
arrêtons, de formuler la réflexion suivante : Je ne saurais pas que je 
change s’il n’y avait en moi quelque chose qui ne change pas. La durée 
historique exprime ce sentiment (car c’en est un) qui s’actualise par la 
culture ou la tradition, qui s’expérimente vraisemblablement par le culte 
des origines et, peut être aussi, par l’inquiétude du destin de l’humanité. 
(Ibid., p. 512).  
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Johnson (1975) propose une autre méthode qui permet de constater 
«l’évolution» (p.507). Elle explique que cette méthode s’enseigne souvent par la 
relation des causes et des conséquences. Toutefois, il faut faire attention, car il arrive 
souvent qu’une cause soit associée à une conséquence, mais il faut garder à l’esprit 
qu’il y aurait pu y avoir d’autres causes de l’évènement ce qui n’est pas toujours 
facile à identifier surtout pour des élèves (Ibid.). Larouche et al. (2014) proposent 
également l’apprentissage de l’histoire par la «causalité», il s’agit de savoir 
«analyse[r] les causes d’un évènement ou d’une situation historique, questionne[r] 
l’influence des contextes géographiques sur les sociétés et les situations historiques» 
(p.30).  
 
Une autre façon d’enseigner l’évolution est par le récit historique (Johnson, 
1975). Par contre, le récit a tendance à déformer l’histoire (Ibid.). L’utilisation du 
récit historique est également proposée par Poyet (2009), car il permet de bien 
expliquer l’histoire. Il s’agit de raconter les évènements sous forme d’histoire. Le 
récit étant plus captivant pour l’élève, ce dernier a tendance à être plus intéressé et par 
le fait même, à être plus concentré sur les notions historiques. 
 
Demers et al. (2014) proposent une autre méthode qui est l’enseignement de 
l’histoire par «le concept de preuves issues de sources primaires» (p.55). Même si les 
élèves peuvent avoir de la difficulté à décortiquer et analyser le contenu des sources 
primaires, ils sont capables d’émettre différentes hypothèses s’ils sont guidés par 
l’enseignant (Ibid.). Ces auteurs proposent l’utilisation de sources primaires tandis 
que le Gouvernement du Québec (2006a) propose l’utilisation de sources plus 
générales comme des «documents écrits, visuels ou médiatiques» (p.166). 
 
53 
 
 
La dernière méthode d’enseignement de l’histoire proposée dans cette 
recherche se nomme «l’histoire locale» (Demers et al., 2014, p.55). Cette méthode 
fait appel à la culture des élèves et à leur histoire familiale (Ibid.). Elle permet de 
«faire appel non pas simplement aux connaissances antérieures, mais aussi à leur 
boîte d’outils culturels (cultural tool kit [Wertsch, 1998]) composée de concepts 
familiers et culturellement contextuels.» (Ibid.). Selon les auteurs, l’histoire locale 
serait un apprentissage significatif pour les élèves parce qu’il s’agit d’une histoire liée 
directement aux élèves (Ibid.).  
 
Somme toute, plusieurs auteurs proposent différentes méthodes pour 
enseigner le concept du temps aux élèves. Ces méthodes favorisent l’apprentissage et 
également la compréhension du temps par les élèves. Globalement, ces méthodes 
exigent de l’élève qu’il s’investisse dans ses apprentissages et que l’enseignant lui 
fournisse des situations d’apprentissage stimulantes et intéressantes. «C’est (…) par 
la pratique et la compréhension de l’Histoire que (l’enfant) arrive à développer 
progressivement sa notion de la durée, à enrichir sa connaissance des catégories 
temporelles, en un mot, à parfaire apprentissage du temps.» (Johnson, 1975, p. 515). 
 
3.2.3. L’enseignement de la société 
 
Pour qu’un enseignant puisse enseigner le concept de société, il doit d’abord 
connaitre la société d’aujourd’hui sur «les plans politique, économique, social et 
culturel» (Rousson, 2014, p. 37). De plus, l’enseignant doit utiliser les domaines 
généraux de formation et les compétences transversales pour l’enseignement de ce 
concept (Ibid.). Les domaines généraux de formation sont une combinaison des 
intérêts et des besoins des élèves pour développer de bons citoyens, c’est-à-dire 
comment apprendre à bien agir en société (Gouvernement du Québec, 2006c). Les 
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domaines généraux de formation sont regroupés selon cinq domaines; santé et bien-
être, orientation et entreprenariat, environnement et consommation, médias, vivre-
ensemble et citoyenneté (Ibid.). Les compétences transversales ont une portée 
beaucoup plus large que les compétences disciplinaires. Elles permettent à l’élève de 
se développer sur les aspects d’ordre intellectuel, méthodologique, personnel et social 
et de la communication (Gouvernement du Québec, 2006b). Rousson (2014) propose 
d’utiliser les domaines généraux de formation et les compétences transversales qui 
sont des exemples et des objectifs pour devenir de bons citoyens. Les méthodes 
d’enseignement proposées par Rousson (2014) sont les « débats argumentatifs, [les] 
simulations, [les] jeux de rôles, [les] études de cas, [les] conférences, [les] groupes de 
discussion, [les] jeux, l’enseignement modulaire ou par projet, etc.» (p. 38). Ainsi, 
l’objectif est d’apprendre aux élèves à devenir des citoyens responsables qui sont 
actifs dans la société. Il s’agit d’enseigner aux élèves à l’aide des domaines généraux 
de formation et des compétences transversales comment se comporter en société en 
leur faisant réfléchir sur la nécessité d’adopter des comportements, des gestes et des 
paroles appropriés dans leur quotidien. 
 
Somme toute, plusieurs méthodes d’enseignement proposées ici peuvent être 
utiles dans les classes spécialisées. L’enseignement en classe TSA doit s’appuyer sur 
des objets tels que les images ou des lignes du temps pour favoriser la compréhension 
des élèves principalement si les notions sont abstraites ou inconnues (Cullere-
Crespin, 2010). De plus, il est primordial que l’enseignant soit bien formé et 
connaisse les méthodes qui favoriseront l’apprentissage des élèves (Beaupré, 2014). Il 
est important que ces méthodes permettent à l’élève de développer les cinq 
composantes reliées à la compétence :  
Se repérer dans l’espace et dans le temps; évoquer des faits de la vie 
quotidienne d’ici et d’ailleurs, d’hier et d’aujourd’hui; reconnaître des 
caractéristiques d’un groupe en tant qu’organisation sociale; explorer des 
paysages d’ici et d’ailleurs, d’hier et d’aujourd’hui; comparer des 
55 
 
 
paysages et des réalités sociales d’ici et d’ailleurs, d’hier et d’aujourd’hui 
(Gouvernement du Québec, 2006, p.167).  
 
Tout en utilisant un vocabulaire relié aux concepts d’espace, de temps et de 
société et en identifiant des «ressemblances, de[s] différences et de[s] changements 
dans des paysages, des groupes et des évènements de la vie quotidienne d’ici, 
d’ailleurs, d’hier et d’aujourd’hui.» (Ibid.).  
 
4. OBJECTIF SPÉCIFIQUE DE RECHERCHE 
 
La recension des écrits et la définition des concepts permettent de 
comprendre les mesures d’adaptation qui pourraient être utilisées en classe TSA au 
secondaire. De plus, j’ai également identifié des méthodes d’enseignement qui 
permettent l’apprentissage de l’univers social, soit le développement de la 
compétence Construire sa représentation de l’espace, du temps et de la société. 
Maintenant, je vais devoir identifier les mesures d’adaptation parmi celles 
sélectionnées dans cette recherche qui semblent les plus efficaces, les plus appréciées 
par les enseignants étant donné que le sujet est très peu étudié.  
 
L’élaboration du cadre de référence m’a permis de définir les principaux 
concepts reliés à l’objectif de la recherche qui est de déterminer des mesures 
d’adaptation qui favoriseraient l’apprentissage de l’univers social chez les élèves 
TSA au secondaire.  
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La recherche contient deux sous-objectifs spécifiques :  
1- Questionner les enseignants des classes TSA au secondaire à titre d’experts 
par un sondage pour identifier les mesures d’adaptation qu’ils utilisent en 
classe afin de maximiser les apprentissages des élèves en univers social et 
de développer la compétence Construire sa représentation de l’espace, du 
temps et de la société. Je considère que ces professionnels travaillant auprès 
de ce type d’élèves sont les mieux placés pour porter un jugement critique 
dans le cadre de ma recherche. 
2- Déterminer si les mesures d’adaptation identifiées soit la flexibilité 
pédagogique, la différenciation pédagogique, le plan d’enseignement 
individualisé, l’atelier-classe, les supports-visuels et les technologies de 
l’information et de la communication sont celles utilisées et appréciées par 
les enseignants des classes TSA au secondaire ou s’ils utilisent d’autres 
mesures d’adaptation. Pour ce faire, j’analyserai les réponses du sondage.  
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TROISIÈME CHAPITRE 
INDICATIONS MÉTHODOLOGIQUES 
 
Ce chapitre se divise en quatre sections, soit le type de recherche, le type de 
méthodologie, le milieu scolaire étudié et l’échantillonnage, la méthode de collecte et 
d’analyse des données ainsi que le calendrier de réalisation. La section 
méthodologique de cette recherche devrait nous permettre d’atteindre notre objectif 
qui est de déterminer parmi les mesures d’adaptation que j’ai identifiées, soit la 
flexibilité pédagogique, la différenciation pédagogique, le plan d’enseignement 
individualisé, l’atelier-classe, les supports visuels et les technologies de l’information 
et de la communication, celles qui sont les plus utilisées et appréciées par les 
enseignants en classe TSA au secondaire afin de maximiser les apprentissages et le 
développement de la compétence Construire sa représentation de l’espace, du temps 
et de la société. Le processus de recueil d’informations par sondage auprès de mes 
collègues est expliqué plus en détail dans ce chapitre.  
 
1. TYPE DE RECHERCHE 
 
Les choix méthodologiques de la recherche se sont faits à partir des choix 
émis par Paillé (2007). Mon choix s’est arrêté sur l’étude de cas pour une recherche 
qualitative, car elle a pour but de résoudre un problème social complexe qui est 
directement lié à mon quotidien (Fortin, 2010). De plus, le devis de recherche est la 
base de la recherche et il représente la démarche méthodologique qui permet de 
répondre à la question de recherche et d’atteindre les objectifs spécifiques et de 
définir les différentes étapes qui suivent (Ibid.). Il s’agit d’une recherche de type 
qualitative, car elle nous permet de mieux comprendre les méthodes d’apprentissages 
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chez les élèves TSA et de déterminer les méthodes d’enseignement et d’adaptation 
qui favorisent leur apprentissage au-delà de leur difficulté concernant les repères 
spatio-temporels. 
 
2. TYPE DE MÉTHODOLOGIE 
 
Ma recherche vise à identifier des mesures d’adaptation qui favorisent le 
développement de la compétence en univers social en classe TSA. Ainsi, l’étude de 
cas est le devis méthodologique le plus approprié pour cette recherche, car elle 
permet d’étudier une situation peu connue (Ibid.). Par ailleurs, «Cette forme de 
recherche est particulièrement bien adaptée à la maîtrise puisqu’elle permet d'étudier 
un phénomène plus en profondeur que ne le permet l'enquête à grande échelle ou la 
recherche expérimentale.» (Dufour, Fortin et Hamel, 1991 dans Paillé, 2007, p. 146). 
Étant donné qu’il n’y a pas beaucoup de classes TSA dans la commission scolaire 
sélectionnée, nous avons un petit groupe de participants à cette recherche ce qui est 
parfait pour ce type de recherche qui est généralement associé à un petit nombre de 
cas (Ibid.). Pour ce qui est de la collecte d’informations, ce type de recherche permet 
de choisir une méthode parmi un vaste choix. Ainsi, j’ai utilisé un questionnaire pour 
collecter les données nécessaires (Ibid., p. 146). Finalement, l’étude de cas est 
pertinente pour cette recherche, car les résultats pourront être utilisés dans les autres 
classes TSA pour les autres commissions scolaires, car l’étude de cas permet la 
généralisation des résultats. Donc, si cela fonctionne pour notre école, cela devrait 
fonctionner ailleurs. 
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3. MILIEU SCOLAIRE ÉTUDIÉ ET ÉCHANTILLON 
 
3.1. Milieu scolaire étudié 
 
La recherche s’est déroulée à l’école secondaire Cap-Jeunesse de la 
Commission scolaire de la Rivière-du-Nord. La recherche a visé une seule école de la 
Commission scolaire, car il s’agit de la seule école secondaire de la région à avoir des 
classes TSA ayant des élèves assez autonomes dans leurs apprentissages, c’est-à-dire 
qu’ils ne sont pas lourdement handicapés. L’école secondaire Cap-Jeunesse accueille 
environ 85 élèves autistes pour former un total de 12 classes TSA.  
 
Étant donné que chaque classe possède normalement un maximum de huit 
élèves, la recherche ne permettait pas d’observer directement les élèves d’une classe 
pour déterminer les mesures d’adaptation qui favoriseraient l’apprentissage de la 
compétence en univers social en considérant le temps alloué pour réaliser la 
recherche. De plus, le temps ne permettait pas d’observer une classe durant plusieurs 
années ou d’observer plusieurs classes en même temps. Ainsi, ce sont les enseignants 
des classes TSA qui allait me permettre de trouver une réponse à ma question de 
recherche et d’atteindre mon objectif de recherche. Ils ont été questionnés à titre 
d’experts, c’est-à-dire que c’est leur expérience qui m’a permis de résoudre le 
problème de recherche. Il y a un total de 12 enseignants pour chacune des classes 
TSA à l’école secondaire Cap-Jeunesse. Le questionnaire, placé en annexe à la page 
116, a été distribué à onze enseignants des classes TSA de l’école. Le questionnaire 
comporte deux sections. Il y en a une pour les enseignants qui visaient le 
développement de la première compétence du premier cycle primaire en univers 
social pour l’année scolaire 2015-2016 et l’autre section est pour les enseignants qui 
ont déjà visé le développement de cette compétence chez leurs élèves lors d’une 
année passée. Les enseignants ont répondu au questionnaire sur une base volontaire. 
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Donc, il pouvait y avoir un total de onze réponses selon le taux de participation. J’ai 
choisi de questionner les enseignants, car ce sont eux qui connaissent les élèves TSA. 
Ainsi, ce sont les enseignants des classes TSA qui m’ont permis de trouver une 
réponse à ma question de recherche et d’atteindre mon objectif de recherche, car ils 
ont identifié les mesures d’adaptation qu’ils utilisent lorsqu’ils enseignent l’univers 
social.  
 
3.2. Échantillon 
 
La première section du sondage avait pour objectif d’obtenir un portrait 
global des enseignants répondants. Elle servait à déterminer le nombre d’homme et de 
femme qui allait prendre le temps de répondre au sondage. La question suivante était 
pour connaitre leur formation, c’est-à-dire de déterminer s’ils ont étudié dans le 
domaine de l’enseignement en adaptation scolaire. Finalement, les deux dernières 
questions portaient sur le nombre d’années d’expérience des enseignants. Je voulais 
savoir si les enseignants répondants avaient de l’expérience en enseignement en 
classe TSA, mais également s’ils avaient enseigné dans un autre champ que 
l’adaptation scolaire, ce qui leur donne davantage d’expérience en enseignement. Le 
Tableau 1 présente le portrait des enseignants qui ont répondu. D’ailleurs, il contient 
les réponses exactes des enseignants.  
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Tableau 1 
Les enseignants 
 
Ens. 
 
Genre 
 
Formation 
Expérience en enseignement  
Total En classe TSA 
1 Femme Enseignement en adaptation 
scolaire 
5 ans 3 ans 
2 Femme Baccalauréat en 
enseignement préscolaire-
primaire, diplôme de 2e cycle 
en adaptation scolaire et 
sociale, certificat en 
intervention psychosociale 
4 ans 2 ans 
3 Femme Baccalauréat en adaptation 
scolaire et sociale au primaire 
1 an 1 an 
4 Femme Baccalauréat en adaptation 
scolaire et sociale au primaire 
1 an 1 an 
5 Femme Bac. présco-primaire 10 ans 9 ans 
6 Homme Enseignant au préscolaire et 
primaire 
11 ans 9 ans 
7 Femme Bacc. en adaptation scolaire 
et sociale 
20 ans 3 ans 
8 Femme BAC adaptation scolaire et 
sociale 
16 ans 4 ans 
 
3.2.1. Les répondants 
 
La première question du sondage concernant le genre de la personne. La 
grande majorité des répondants sont des femmes. Sur les huit enseignants qui ont 
répondu, il n’y a qu’un seul homme. Il s’agit de l’enseignant 6. L’objectif de cette 
question était de savoir si le fait d’être un homme ou une femme pouvait influencer 
les réponses, c’est-à-dire si les mesures d’adaptation choisies sont différentes selon le 
genre de l’enseignant.  
62 
 
 
 
3.2.2. La formation 
 
La plupart des enseignants qui ont répondu au questionnaire ont fait des 
études en enseignement de l’adaptation scolaire. La plupart des enseignants ont 
précisé avoir obtenu un baccalauréat en enseignement, sauf les enseignants 1 et 6 qui 
ne l’ont pas précisé. Toutefois, je peux présumer qu’ils détiennent un baccalauréat en 
enseignement, car il s’agit d’un pré requis pour enseigner (CPNCF, 2016). Parmi les 
enseignants répondants, il y en a trois qui ont fait des études en adaptation scolaire. Il 
s’agit des enseignants 1, 7 et 8. Les enseignants 7 et 8 ont toutefois précisé avoir 
obtenu un baccalauréat dans ce domaine. Pour ce qui est des enseignants 3 et 4, ils 
ont précisé avoir obtenu un baccalauréat en enseignement de l’adaptation scolaire et 
du primaire. Les enseignants 2, 5 et 6 ont fait des études en enseignement du 
préscolaire et du primaire. Les enseignants 2 et 5 ont également précisé avoir obtenu 
un baccalauréat dans ce domaine. De plus, l’enseignant 2 a également obtenu un 
diplôme de deuxième cycle en adaptation scolaire et sociale, ainsi qu’un certificat en 
intervention psychosociale.  
 
Les réponses à cette question me permettent de connaitre le champ d’études 
des enseignants répondants. Ainsi, je sais que la plupart des enseignants, c’est-à-dire 
les enseignants 1, 2, 3, 4, 7 et 8 ont fait des études en enseignement de l’adaptation 
scolaire. Pour ce qui est des enseignants 5 et 6, ils n’ont peut-être pas fait d’études en 
enseignement de l’adaptation scolaire, mais il est possible de présumer qu’ils sont 
qualifiés en enseignement de l’adaptation scolaire par expérience, c’est-à-dire qu’un 
enseignant obtient la capacité d’enseigner un autre champ que le sien après une année 
complète d’expérience (Ibid.). Cela me permet d’affirmer que tous les répondants au 
sondage sont qualifiés en enseignement de l’adaptation scolaire. 
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3.2.3. L’expérience 
 
L’expérience d’enseignement des experts est très variable, car il y a un écart 
de 19 ans entre l’enseignant le plus expérimenté et celui qui en possède le moins. Ce 
sont les enseignants 3 et 4 qui sont les moins expérimentés, car ils ont un an 
d’expérience en enseignement. Ensuite, il y a l’enseignant 2 qui possède quatre 
années d’expérience et l’enseignant 1 le suit de près avec cinq années d’expérience. 
Les enseignants 5 et 6 sont un peu plus expérimentés, car ils ont 10 et 11 ans 
d’expérience. Pour ce qui est de l’enseignant 8, il a seize années d’expérience en 
enseignement. Finalement, l’enseignant étant le plus expérimenté est à sa vingtième 
année d’enseignement. Il s’agit de l’enseignant 7. Ainsi, le questionnaire a été rempli 
par des enseignants ayant une grande expérience dans le domaine, mais également de 
nouveaux enseignants qui débutent dans ce métier. Cet écart d’expérience permet 
d’enrichir les résultats du sondage, car les réponses proviennent de personnes ayant 
une expérience très variée en enseignement. Ils ont en moyenne huit années et demie 
d’expérience. 
 
3.2.4. L’expérience en classe TSA 
 
Les réponses obtenues à cette question sont selon moi très pertinentes, car 
même si certains possèdent un grand nombre d’années d’expérience dans le domaine 
de l’enseignement, ils peuvent en avoir beaucoup moins dans l’enseignement en 
classe TSA. Toutefois, ils sont qualifiés pour répondre à notre questionnaire et leur 
expérience dans d’autres domaines leur a apporté des connaissances pertinentes. Les 
enseignants ont en moyenne quatre années d’expérience en enseignement en classe 
TSA. Ce sont les enseignants 5 et 6 qui sont les plus expérimentés en enseignement 
en classe TSA, car ils ont neuf ans d’expérience. Ensuite, il y a l’enseignant 8 qui 
possède quatre ans d’expérience en classe TSA. Les enseignants 1 et 7 ont le même 
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nombre d’années d’expérience en enseignement en classe TSA, ils enseignent dans ce 
type de classe depuis trois ans. Pour ce qui est de l’enseignant 2, il enseigne depuis 
deux ans dans une classe TSA. Finalement, il est possible d’affirmer que les 
enseignants 3 et 4 ont toujours enseigné en classe TSA, car ils ont seulement une 
année d’expérience en enseignement. L’écart concernant le nombre d’années 
d’expérience en enseignement en classe TSA est moins grand que celui concernant le 
nombre d’années d’expérience en enseignement. Il y a un écart de huit années entre 
les enseignants les plus expérimentés et ceux qui le sont moins. Il est très intéressant 
d’avoir obtenu des points de vue d’enseignants ayant des niveaux d’expérience 
différents. Cela devrait enrichir ma recherche. 
 
3.2.5. Limite de l’échantillon 
 
Il est possible de constater que l’échantillon est limité à seulement huit 
répondants. Il aurait été intéressant d’avoir un plus grand nombre de répondants pour 
avoir un échantillon plus vaste. Cela aurait pu préciser davantage la recherche. 
Cependant, les enseignants répondaient sur une base volontaire et trois enseignants 
n’ont pas répondu au sondage.  
 
De plus, il aurait été bien de demander aux enseignants de préciser leur 
niveau d’étude, c’est-à-dire que de confirmer s’ils ont un baccalauréat en 
enseignement et s’ils possèdent un brevet d’enseignement. Je peux présumer qu’ils 
ont tous les acquis pour être des enseignants qualifiés en enseignement de 
l’adaptation scolaire, car ce sont des pré-requis pour ce poste.  
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4. COLLECTE ET ANALYSE DES DONNÉES 
 
4.1. Collecte des données 
 
En ce qui concerne la collecte de données, j’ai procédé par un sondage. J’ai 
construit un questionnaire en fonction du problème de recherche et la recension des 
écrits du cadre conceptuel. Il a été créé avec l’outil de Google formulaire, car il 
permet de construire un questionnaire et il permet également aux participants de 
répondre de façon anonyme. L’avantage du sondage c’est qu’il est flexible en 
s’adaptant à plusieurs situations et il est plus facile d’utilisation que l’observation 
directe (Blais et Durand, 2003). Lorsque j’ai créé le questionnaire, j’ai fait attention 
pour ne pas fausser l’interprétation des résultats (Ibid.). J’ai respecté quatre critères 
importants pour que le sondage soit conforme; 1) la disponibilité des informateurs; 2) 
la capacité de répondre; 3) la transmission fidèle des informations; 4) 
l’enregistrement fidèle de l’information. (Ibid., p. 391). Concernant le premier critère, 
les enseignants ont reçu par courriel un lien leur permettant d’aller répondre au 
sondage et ils ont disposé de quelques semaines pour pouvoir répondre. Les 
enseignants experts ont également signé un formulaire de consentement avant de 
remplir le questionnaire. Ainsi, je respecte un code d’éthique, car je m’assure que les 
enseignants ont répondu volontairement au sondage et qu’ils étaient informés sur la 
recherche. Un exemplaire du formulaire se retrouve en annexe à la page 114. Le 
formulaire est rangé sous clé dans mon bureau pour pouvoir préserver l’anonymat des 
participants et il sera détruit prochainement. De plus, je crois que les enseignants ont 
eu suffisamment de temps pour répondre selon leur disponibilité, car ils devaient 
allouer une trentaine de minutes pour répondre et ils disposaient de quelques 
semaines pour le faire. Concernant le deuxième critère, les experts sélectionnés 
avaient suffisamment d’expérience et de connaissances pour répondre au 
questionnaire. Selon moi, les nouveaux enseignants étaient autant qualifiés que les 
plus expérimentés pour répondre au sondage. Les nouveaux enseignants et plus 
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anciens doivent tous les deux utiliser des mesures d’adaptation dans leur 
enseignement. Ensuite, pour ce qui est du troisième critère, j’ai dû envisager les 
risques de distorsion. Selon Blais et Durand (2003), les risques sont relativement 
minces, car l’expert répondait au questionnaire par choix. Par ailleurs, j’ai également 
créé un questionnaire le plus neutre possible pour éviter d’influencer les réponses. De 
plus, j’ai ajouté un petit mot pour informer les experts qu’il n’y a aucune mauvaise 
réponse possible et que leur identité restera anonyme. De plus, j’ai avisé les experts 
que leurs réponses serviront seulement dans le cadre de cette recherche. Les 
enseignants étaient informés que leurs réponses étaient totalement anonymes, ce qui 
pouvait leur permettre de répondre le plus honnêtement possible. Finalement, pour 
respecter la fidélité des réponses, les experts ont répondu à un sondage électronique. 
Ainsi, je limite les possibilités de mal retranscrire les réponses données.  
 
C’est un sondage ponctuel qui a été effectué (Ibid.). Étant donné que la 
recherche ne s’étendait pas sur plusieurs années, il était préférable de questionner une 
seule fois les experts. Comme je l’ai mentionné plus haut, il s’agit d’un questionnaire 
auto-administré, car l’expert répond par lui-même au sondage qui lui a été envoyé par 
courriel (Ibid.). Un exemplaire du sondage se retrouve en annexe et il y a également 
un lien Internet pour accéder au sondage. 
 
4.2. Analyse des données 
 
Pour procéder à l’analyse des données recueillies, j’utilise la méthode 
d’analyse de discours proposé par Sabourin (2003), car les principales données 
proviennent d’un questionnaire répondu par nos experts. Lors de l’analyse des 
données, j’ai fait attention à la formulation des réponses des experts (Ibid.). Étant 
donné que le questionnaire comportait des questions à développement, je devais 
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éviter de donner une mauvaise interprétation de la réponse. Pour analyser les réponses 
du sondage, j’ai élaboré un tableau de compilation. Celui-ci m’a permis de comparer 
les différentes réponses. J’ai cherché à déterminer si les réponses des participants 
étaient identiques, similaires ou complètement différentes entre elles, mais également 
avec les mesures d’adaptation que j’avais déjà identifiées.  
 
Par ailleurs, l’analyse des réponses du sondage me permet de répondre à la 
question de recherche en généralisant les données recueillies par les experts. Plus 
précisément, la première section du questionnaire a servi à connaitre la qualification 
et l’expérience des participants. La deuxième et la troisième section ont permis de 
savoir si les enseignants se basaient sur une expérience récente d’enseignement ou sur 
une expérience plus ancienne. Elles donnaient également un portrait de classe sur 
lequel les enseignants se sont basés pour répondre aux questions. La quatrième 
section avait pour but d’identifier les mesures d’adaptation utilisées par les 
enseignants lorsqu’il enseigne l’univers social. Finalement, la dernière section a 
permis de déterminer, selon les enseignants questionnés, quelles sont les mesures 
d’adaptation qui favorisent l’apprentissage de l’univers social en classe TSA au 
secondaire et également l’apprentissage du concept de l’espace, du temps et de la 
société.  
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QUATRIÈME CHAPITRE 
ANALYSE DES RÉSULTATS 
 
Ce chapitre est consacré à l’analyse des résultats obtenus par le biais du 
questionnaire. Les réponses données par les enseignants experts sont présentées et 
analysées. Ce chapitre se conclut par la présentation de la réponse à la question de 
recherche qui a été trouvée par l’analyse du sondage complété par les enseignants 
experts.  
 
1. ANALYSE DES RÉPONSES DU SONDAGE 
 
Pour effectuer l’analyse des réponses du sondage, je vais procéder par 
l’analyse des sections en détaillant les réponses de chaque question. Le questionnaire 
comporte cinq sections soit; l’enseignant (section 1), la composition de la classe et 
des élèves (section 2 et 3), les mesures d’adaptation utilisées (section 4) et les 
mesures d’adaptation identifiées par la recherche (section 5). La première section du 
sondage, l’enseignant, a déjà été expliquée dans le troisième chapitre. Parmi les 11 
enseignants qui ont été sollicités pour répondre au questionnaire, il y en a huit qui ont 
répondu en se référant soit à l’année scolaire en cours (2015-2016) ou soit en se 
référant à une année scolaire antérieure à 2015-2016. De plus, j’ai attitré un numéro 
pour chaque questionnaire et enseignant, car les réponses sont anonymes. Ainsi, le 
questionnaire 1 est associé à l’enseignant 1 et ainsi de suite jusqu’au questionnaire 8 
qui est associé à l’enseignant 8. Il n’y a aucun lien logique entre le choix du numéro 
et les réponses de l’enseignant. Les numéros ont été attribués au hasard. J’ai 
également inséré des tableaux en annexe qui contiennent certaines réponses des 
enseignants pour faciliter la compréhension. 
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1.1. Analyse des réponses de la section «Composition de la classe et des élèves» 
 
Cette section permet d’obtenir un portrait de la classe et des élèves qui 
devaient développer la compétence ciblée par cette recherche. Les questions de cette 
section permettent de savoir le nombre d’élèves qui ont bénéficié de mesures 
d’adaptation. Elles permettent également de connaitre l’âge des élèves, leur 
diagnostic, leur intérêt envers l’univers social et de savoir s’ils réussissaient bien dans 
cette matière. Bref, l’objectif est de savoir à qui s’adressaient les mesures 
d’adaptation choisies par les enseignants et ainsi, de s’assurer qu’il s’agit bien de la 
clientèle ciblée par ma recherche. 
 
Étant donné que les élèves présents dans les classes TSA ne sont pas tous au 
même niveau scolaire, ce ne sont pas tous les enseignants qui visaient le 
développement de la compétence du premier cycle primaire en univers social pour 
l’année scolaire 2015-2016 qui est l’année de référence de ma recherche. La moitié 
des enseignants experts ont confirmé qu’ils visaient le développement de cette 
compétence pour l’année scolaire 2015-2016. Il s’agit des enseignants 2, 3, 4 et 7. 
Les quatre autres enseignants experts ont répondu selon leur expérience, c’est-à-dire 
en se basant sur une classe dans laquelle ils ont déjà visé le développement de cette 
compétence pour les élèves. Il s’agit des enseignants 1, 5, 6 et 8. Les Tableau 2 et 
Tableau 3 compilent les réponses des enseignants experts sur la composition de leur 
classe et des élèves.  
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Tableau 2 
La composition de la classe et des élèves pour l'année scolaire 2015-2016 
 
Ens. 
 
Nombre 
d’élèves 
 
L’âge 
 
Leur 
diagnostic 
 
Principaux 
intérêts 
Intérêt 
envers 
l’univers 
social* 
Facilité à 
apprendre 
l’univers 
social** 
2 Plus de 9 
élèves 
Entre 13 et 
15 ans, 
Entre 16 et 
17 ans 
TSA, 
Trouble de 
l’opposition, 
Trouble de 
l’anxiété 
Jeux vidéos, 
Monde 
fantastique, 
Sciences 
3 2 
3 Moins de 
5 élèves 
Entre 13 et 
15 ans, 
Entre 16 et 
17 ans, 
Entre 18 et 
21 ans 
TSA IPad, 
Casse-tête, 
Bricolage, 
Animaux 
3 2 
4 Entre 6 à 
8 élèves 
Entre 13 et 
15 ans, 
Entre 16 et 
17 ans 
TSA, 
Déficience 
intellectuelle, 
Trouble de 
l’anxiété 
IPad, 
TNI, 
Casse-tête, 
Jeux de 
société, 
Caillou, 
Musique 
4 3 
7 Entre 6 à 
8 élèves 
Entre 16 et 
17 ans, 
Entre 18 et 
21 ans 
TSA, 
Dysphasie 
Jeux vidéos,  
Musique, 
Dessin 
3 2 
* Intérêt envers l’univers social est noté sur une échelle de «1» (démontre très peu 
d’intérêt) à «5» (très intéressé).  
** La facilité à apprendre l’univers social est notée sur une échelle de «1» (très 
difficile à apprendre) à «5» (très facile à apprendre).  
 
Le Tableau 2 consigne les données pour l’année scolaire 2015-2016. Il 
contient les réponses des enseignants 2, 3, 4 et 7 de la section du sondage 
Composition de la classe et des élèves pour l’année scolaire 2015-2016. Les 
enseignants ont identifié le nombre d’élèves présents dans leur groupe, leur moyenne 
d’âge ainsi que leurs principaux diagnostics. Les enseignants ont également indiqués 
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si les élèves démontraient de l’intérêt envers l’univers social et s’ils avaient de la 
facilité ou de la difficulté à apprendre cette matière.  
 
Tableau 3 
La composition de la classe et des élèves pour une année scolaire antérieure à 2015-
2016 
 
Ens. 
 
Nombre 
d’élèves 
 
L’âge 
 
Leur diagnostic 
Intérêt 
envers 
l’univers 
social*  
Facilité à 
apprendre 
l’univers 
social**  
1 Entre 6 à 8 
élèves 
Entre 13 et 15 
ans,  
Entre 16 et 17 
ans 
TSA 3 2 
5 Entre 6 à 8 
élèves 
Entre 13 et 15 
ans, 
Entre 16 et 17 
ans 
TSA, 
Trouble du 
langage 
3 3 
6 Plus de 9 
élèves 
Entre 13 et 15 
ans 
TSA 3 3 
8 Entre 6 à 8 
élèves 
Entre 13 et 15 
ans 
 
TSA, 
Trouble de 
l’opposition 
3 3 
* Intérêt envers l’univers social est noté sur une échelle de «1» (démontre très peu 
d’intérêt) à «5» (très intéressé).  
** La facilité à apprendre l’univers social est notée sur une échelle de «1» (très 
difficile à apprendre) à «5» (très facile à apprendre).  
 
Le tableau précédant (le Tableau 3) présente un portrait global des données 
pour une année scolaire antérieure à notre année de référence. Il comprend les 
réponses données par les enseignants 1, 5, 6 et 8 concernant leurs élèves qui devaient 
développer la compétence Construire sa représentation de l’espace, du temps et de la 
société. Le tableau contient les réponses de chacune des questions de la section 
Composition de la classe et des élèves pour une année scolaire antérieure à 2015-
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2016, c’est-à-dire le nombre d’élèves présents dans le groupe, la moyenne d’âge du 
groupe, les principaux diagnostics des élèves, le niveau d’intérêt des élèves et leurs 
niveau de difficulté quant à l’apprentissage de l’univers social. 
 
1.1.1. Le nombre d’élèves 
 
Les réponses à la question concernant le nombre d’élèves par groupe nous 
indiquent le nombre approximatif d’élèves qui étaient présents dans la classe de 
chaque enseignant. Les réponses des enseignants sont compilées dans le Tableau 2 
pour ceux faisant référence à l’année scolaire 2015-2016 et dans le Tableau 3 pour les 
enseignants faisant référence à une année scolaire antérieure à 2015-2016. La plupart 
des groupes étaient composés de six à huit élèves. Il s’agit des groupes des 
enseignants 1, 4, 5, 7 et 8. La moyenne du nombre d’élèves par groupe pour les 
années antérieures à 2015-2016 est plus stable que pour l’année scolaire 2015-2016. 
Pour ce qui est de l’année scolaire 2015-2016, il y a deux groupes qui étaient 
composés de six à huit élèves, celui des enseignants 4 et 7. Il y avait un seul groupe 
de moins de cinq élèves qui est celui de l’enseignant 3 et un groupe de plus de neuf 
élèves qui est celui de l’enseignant 2. Concernant l’année scolaire antérieure choisie 
par les quatre autres enseignants, il y avait trois groupes composés de six à huit élèves 
qui étaient ceux des enseignants 1, 5 et 8 et il y avait un seul groupe de plus de neuf 
élèves qui est celui de l’enseignant 6. Toutefois, il est à noter que les enseignants 1, 5, 
6 et 8 se sont basés sur une année passée d’enseignement. Ainsi, ils ont répondu aux 
questions selon leurs souvenirs et leurs expériences. De plus, un groupe TSA ne 
devrait pas être composé de plus de huit élèves. Ces facteurs peuvent avoir influencé 
la réponse de ces enseignants. 
 
Les réponses à cette question me permettent de savoir que les mesures 
d’adaptation utilisées par les enseignants répondants étaient choisies pour environ six 
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à huit élèves. Ainsi, les mesures d’adaptation utilisées par les enseignants favorisaient 
la réussite d’au moins six à huit élèves, c’est-à-dire d’au moins 75% à 100% des 
élèves. Donc, les résultats suggèrent que les mesures choisies par les enseignants de 
ces groupes sont efficaces. 
 
1.1.2. L’âge des élèves 
 
Pour ce qui est du groupe d’âge des élèves, la plupart d’entre eux se situent 
entre 13 et 15 ans. Les réponses des enseignants 2, 3, 4 et 7 sont compilées dans le 
Tableau 2, car elles font référence à l’année scolaire 2015-2016. Dans le Tableau 3, il 
y a les réponses des enseignants 1, 5, 6 et 8 qui font référence à une année scolaire 
antérieure à 2015-2016. Les enseignants 6 et 8 ont affirmé n’avoir qu’un seul groupe 
d’âge dans leur classe. Ils situent leurs élèves entre 13 et 15 ans. Les enseignants 1, 2, 
4 et 5 ont spécifié que les élèves dans leur classe avaient entre 13 et 15 ans, mais 
également entre 16 et 17 ans. Il n’y a que l’enseignant 3 qui affirme avoir dans sa 
classe des élèves parmi les trois groupes d’âge, c’est-à-dire que les élèves ont entre 13 
et 21 ans. Les élèves de l’enseignant 7 sont parmi les plus vieux. Les élèves ont entre 
16 et 21 ans. Cette question nous permet de déterminer quel est le groupe d’âge de 
chaque groupe et ainsi, de savoir si certaines mesures d’adaptation sont plus utilisées 
selon l’âge des élèves.  
 
1.1.3. Le diagnostic 
 
Tous les élèves qui sont dans les classes TSA ont un diagnostic TSA, car il 
est obligatoire d’avoir ce diagnostic pour être dans ces groupes. Ainsi, tous les 
enseignants ont noté que les élèves de leur groupe avaient ce diagnostic. Certains ont 
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d’autres troubles associés qui sont spécifiés dans les PEI. Pour certains, il y a le 
trouble de l’anxiété qui a été noté par les enseignants 2 et 4. Parmi les autres 
diagnostics notés par les experts, il y a le trouble de l’opposition qui a été identifié 
par les enseignants 2 et 8. Il y a aussi le trouble du langage qui a été noté par 
l’enseignant 5. Celui-ci a également noté que certains de ses élèves ont une déficience 
intellectuelle. La dysphasie a été notée par l’enseignant 7. Il se peut également que 
certains élèves aient un autre diagnostic, mais qu’il n’ait pas été nommé par les 
enseignants experts. Les enseignants devaient noter les diagnostics qui étaient les plus 
présents parmi leurs élèves. Les réponses des enseignants se retrouvent dans le 
Tableau 2 pour les enseignants faisant référence à l’année scolaire 2015-2016 et dans 
le Tableau 3 pour les enseignants faisant référence à une année scolaire antérieure à 
2015-2016. 
 
1.1.4. Les principaux intérêts 
 
La question concernant les principaux intérêts des élèves a été posée 
seulement aux enseignants qui visaient le développement de la compétence pour 
l’année scolaire 2015-2016, car il peut être difficile de se souvenir des intérêts des 
élèves des dernières années. L’objectif de cette question était, entre autres, de savoir 
si les élèves étaient intéressés par l’univers social, mais surtout pour confirmer que 
l’univers social ne figurait pas parmi les intérêts des élèves TSA comme le prouve le 
Tableau 2 qui contient une transcription des réponses des enseignants. Par ailleurs, 
parmi les intérêts des élèves, chaque enseignant a noté un intérêt lié aux technologies. 
Les enseignants 2 et 7 ont affirmé que les élèves étaient intéressés par les jeux vidéo. 
Les enseignants 3 et 4 ont noté le IPad et l’enseignant 4 a également noté le TNI. 
Parmi les autres intérêts, il y a le monde fantastique et les sciences qui ont été notés 
par l’enseignant 2. Pour ce qui est de l’enseignant 3, il a également ajouté les casse-
têtes, le bricolage et les animaux. L’enseignant 4 a noté que ses élèves s’intéressaient 
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aux casse-têtes, aux jeux de société, à Caillou et à la musique. Finalement, 
l’enseignant 7 a également inscrit que la musique et le dessin figurent parmi les 
intérêts de ses élèves.  
 
1.1.5. L’intérêt envers l’univers social 
 
Il a été demandé aux enseignants de noter sur une échelle allant de «un» à 
«cinq» si, selon leur perception, leurs élèves démontraient un intérêt à apprendre 
l’univers social. Les réponses des enseignants 2, 3, 4 et 7 sont compilées dans le 
Tableau 2, car elles font référence à l’année scolaire 2015-2016 et, dans le Tableau 3, 
il y a les réponses des enseignants 1, 5, 6 et 8 qui font référence à une année scolaire 
antérieure à 2015-2016. La note «un» signifiait que les élèves n’avaient aucun intérêt 
à apprendre l’univers social et la note «cinq» signifiait que les élèves étaient très 
intéressés à apprendre cette matière. Tous les enseignants ont affirmé que leurs élèves 
étaient moyennement intéressés à apprendre les notions de l’univers social. Ils ont 
tous coché le chiffre «trois» sauf l’enseignant 4 qui a sélectionné le chiffre quatre. Par 
conséquent, les résultats suggèrent que les élèves TSA sont moyennement intéressés à 
apprendre l’univers social.  
 
1.1.6. L’apprentissage de l’univers social 
 
La dernière question de cette section était pour déterminer si les élèves 
apprenaient bien les notions d’univers social. Cette question a été construite comme 
la précédente, c’est-à-dire que les enseignants devaient sélectionner un chiffre sur une 
échelle allant de «un» à «cinq». Le chiffre «un» signifiait que les élèves avaient 
beaucoup de difficulté à apprendre l’univers social et le chiffre «cinq» signifiait que 
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les élèves avaient de la facilité à apprendre cette matière. Les réponses des 
enseignants qui se référaient à l’année scolaire 2015-2016 sont inscrites dans le 
tableau 2 et les réponses des enseignants qui faisaient référence à une année scolaire 
antérieure à 2015-2016 sont dans le tableau 3. Les enseignants répondants ont 
sélectionné seulement deux réponses parmi les cinq choix. Le chiffre le plus haut est 
le nombre «trois» qui signifiait que les élèves apprenaient plus ou moins facilement 
l’univers social. Il a été établi par un seul des enseignants. Les quatre autres ont 
affirmé que les élèves apprenaient avec un peu de difficulté l’univers social. Ce sont 
trois enseignants sur quatre qui ont répondu que les élèves apprenaient avec un peu de 
difficulté en basant sur l’année scolaire 2015-2016. Ainsi, ces réponses suggèrent que 
les élèves TSA éprouvent un peu plus de difficulté que de facilité à apprendre les 
notions en univers social.  
 
1.2. Analyse des réponses de la section «Les mesures d’adaptation utilisées» 
 
Cette section avait pour objectif de connaitre les mesures d’adaptation 
utilisées par les enseignants en classe TSA. Je voulais savoir si les enseignants 
utilisaient les mêmes mesures d’adaptation lorsqu’ils enseignaient l’univers social et 
les autres matières. Cette section du questionnaire comprenait des questions à long 
développement afin que les enseignants puissent répondre librement et qu’ils n’aient 
pas de réponses suggérées qui pourraient influencer leurs réflexions. Celles-ci se 
retrouvent dans les Erreur ! Référence non valide pour un signet.,L’objectif de la 
question concernant les motifs était de connaitre la raison pour laquelle les 
enseignants ont choisi ces mesures d’adaptation plutôt que d’autres. C’est pour cela 
qu’il s’agissait également d’une question à long développement et non d’un choix de 
réponses. Les enseignants ont donné huit réponses différentes qui sont courtes et 
simples, mais qui justifient leur choix. Elles ont été transcrites dans le Erreur ! 
Référence non valide pour un signet. et il démontre que l’enseignant 1 affirme que 
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«l’élève apprend beaucoup par imitation». L’enseignant 2 explique que les mesures 
qu’ils utilisent sont «concrètes et elles attirent l’attention». Les enseignants 3 et 4 ont 
donné une réponse similaire en affirmant que les outils visuels permettent aux élèves 
de mémoriser les notions et facilitent les apprentissages. L’enseignant 5 a donné une 
réponse assez précise en affirmant que c’est «parce que ça fonctionne», car «les 
élèves développent leurs connaissances et leurs compétences». C’est l’enseignant 6 
qui a le plus élaboré sa réponse en affirmant que le fait de «prendre le pou[ls] du 
groupe et des individus est très important», car «les élèves ont besoin d’approfondir 
sur certains contenus, il ne faut pas trop en donner à la fois». Ainsi, il faut s’assurer 
que les élèves apprennent tout en variant les contenus et les méthodes. Finalement, les 
enseignants 7 et 8 ont donné des réponses similaires en expliquant qu’ils choisissent 
des mesures qui favoriseront l’apprentissage des élèves tout en respectant leur 
rythme, leur capacité et leur différent niveau. Plus précisément, l’enseignant 7 affirme 
qu’il agit ainsi «afin que tous les élèves puissent cheminer à [leur] rythme et selon 
[leurs] capacités» et l’enseignant 8 affirme que c’est essentiel «pour favoris[er] 
l’enseignement efficace avec des élèves de niveaux différents.» 
Tableau 5 et,Tableau 6.  
 
 
 
Tableau 4 
Les mesures d’adaptation utilisées par les enseignants 
Ens. Mesures d’adaptation utilisées Mesures d’adaptation pour enseigner 
l’univers social 
1 -Plan d’intervention,  
-Leçons très courtes,  
-Beaucoup de rétroaction, 
reformulation, réinvestissement 
-Images,  
-Modelage,  
-PIA 
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2 -Modifier complètement les 
notions à enseigner en allant 
toucher des connaissances qui 
partent de leur vécu 
-Support visuel constant,  
-Exercices interactifs au TBI,  
-Recherche sur Internet,  
-Faire liaison entre leur vécu et les 
connaissances à acquérir pour qu’ils 
deviennent plus autonome dans leur 
environnement […] 
3 -Lecture des consignes, 
-Pictogrammes,  
-Modelage,  
-Applications IPad comme 
support à la communication 
-Utilisation d’un calendrier, 
-De mots-outils, 
-D’affiches sur l’orientation spatiale 
4 -Affiches et photos, 
-Lecture des consignes, 
-Pictogrammes et images, 
-Modelage  
-Affiches,  
-Lecture de consignes, 
-Pictogrammes,  
-Modelage 
5 -Ligne du temps visuelle,  
-Photo/image (concept nouveau) 
-Film,  
-Apprentissage micro-gradué, 
-Modélisation, 
-Décontextualisation, 
-Généralisation 
-Ajuster le contenu à la capacité de 
compréhension et aux connaissances des 
élèves,  
-Valider la compréhension du 
vocabulaire (des photos, des cartes),  
-Partir de ce que l’élève connait […] 
-Susciter l’intérêt par l’humour 
6 -Partir des intérêts de l’élève, 
-Partir de l’actualité 
-Je cible des contenus simples et moins 
de quantité 
7 -TNI (vidéos, capsules info. […]),  
-Écrire les réponses pour eux (me 
donnent réponses verbalement),  
-Documents (maison) 
personnalisés selon leur capacité 
de compréhension 
-TNI (vidéos, capsules info. […]),  
-Écrire les réponses pour eux (me 
donnent réponses verbalement) […] 
-[…] Certains sujets […] sont plus 
approfondis pour quelques élèves. […] 
vocabulaire plus simple pour d’autres 
8 -Portables  
-TNI 
-TNI (cahier projeté), vidéos, etc. 
-Lecture en groupe,  
-Ligne du temps affichée au mur 
-Synthèse vocale (lire la question). 
 
Le Cette section avait pour objectif de connaitre les mesures d’adaptation 
utilisées par les enseignants en classe TSA. Je voulais savoir si les enseignants 
utilisaient les mêmes mesures d’adaptation lorsqu’ils enseignaient l’univers social et 
les autres matières. Cette section du questionnaire comprenait des questions à long 
développement afin que les enseignants puissent répondre librement et qu’ils n’aient 
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pas de réponses suggérées qui pourraient influencer leurs réflexions. Celles-ci se 
retrouvent dans les Erreur ! Référence non valide pour un signet.,L’objectif de la 
question concernant les motifs était de connaitre la raison pour laquelle les 
enseignants ont choisi ces mesures d’adaptation plutôt que d’autres. C’est pour cela 
qu’il s’agissait également d’une question à long développement et non d’un choix de 
réponses. Les enseignants ont donné huit réponses différentes qui sont courtes et 
simples, mais qui justifient leur choix. Elles ont été transcrites dans le Erreur ! 
Référence non valide pour un signet. et il démontre que l’enseignant 1 affirme que 
«l’élève apprend beaucoup par imitation». L’enseignant 2 explique que les mesures 
qu’ils utilisent sont «concrètes et elles attirent l’attention». Les enseignants 3 et 4 ont 
donné une réponse similaire en affirmant que les outils visuels permettent aux élèves 
de mémoriser les notions et facilitent les apprentissages. L’enseignant 5 a donné une 
réponse assez précise en affirmant que c’est «parce que ça fonctionne», car «les 
élèves développent leurs connaissances et leurs compétences». C’est l’enseignant 6 
qui a le plus élaboré sa réponse en affirmant que le fait de «prendre le pou[ls] du 
groupe et des individus est très important», car «les élèves ont besoin d’approfondir 
sur certains contenus, il ne faut pas trop en donner à la fois». Ainsi, il faut s’assurer 
que les élèves apprennent tout en variant les contenus et les méthodes. Finalement, les 
enseignants 7 et 8 ont donné des réponses similaires en expliquant qu’ils choisissent 
des mesures qui favoriseront l’apprentissage des élèves tout en respectant leur 
rythme, leur capacité et leur différent niveau. Plus précisément, l’enseignant 7 affirme 
qu’il agit ainsi «afin que tous les élèves puissent cheminer à [leur] rythme et selon 
[leurs] capacités» et l’enseignant 8 affirme que c’est essentiel «pour favoris[er] 
l’enseignement efficace avec des élèves de niveaux différents.» 
Tableau 5 et,Tableau 6.  
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Tableau 4 comporte une transcription des réponses des enseignants 
concernant la question sur les mesures d’adaptation qu’ils utilisent en général et la 
question concernant les mesures d’adaptation qu’ils utilisent lorsqu’ils enseignent 
l’univers social. Ce tableau combine les réponses de ces deux questions, car il permet 
de comparer les deux réponses. Ainsi, il permet de savoir si les mesures d’adaptation 
utilisées pour enseigner l’univers social sont différentes ou similaires aux mesures 
d’adaptation utilisées en général. Une analyse plus précise de chacune des colonnes 
du tableau est faite dans les sections suivantes.  
 
1.2.1. Les mesures d’adaptation utilisées 
 
La première question de cette section demandait aux enseignants de nommer 
les mesures d’adaptation qu’ils utilisent en classe TSA. Il s’agit d’une question à 
développement long et les réponses sont très variables d’un enseignant à un autre. 
Certains enseignants ont répondu plus vaguement à cette question. Étant donné qu’il 
n’y avait pas de choix de réponses, il y avait un éventail de possibilités de réponses à 
cette question. Les réponses détaillées des enseignants ont été transcrites dans le Cette 
section avait pour objectif de connaitre les mesures d’adaptation utilisées par les 
enseignants en classe TSA. Je voulais savoir si les enseignants utilisaient les mêmes 
mesures d’adaptation lorsqu’ils enseignaient l’univers social et les autres matières. 
Cette section du questionnaire comprenait des questions à long développement afin 
que les enseignants puissent répondre librement et qu’ils n’aient pas de réponses 
suggérées qui pourraient influencer leurs réflexions. Celles-ci se retrouvent dans les 
Erreur ! Référence non valide pour un signet.,L’objectif de la question concernant 
les motifs était de connaitre la raison pour laquelle les enseignants ont choisi ces 
mesures d’adaptation plutôt que d’autres. C’est pour cela qu’il s’agissait également 
d’une question à long développement et non d’un choix de réponses. Les enseignants 
ont donné huit réponses différentes qui sont courtes et simples, mais qui justifient leur 
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choix. Elles ont été transcrites dans le Erreur ! Référence non valide pour un 
signet. et il démontre que l’enseignant 1 affirme que «l’élève apprend beaucoup par 
imitation». L’enseignant 2 explique que les mesures qu’ils utilisent sont «concrètes et 
elles attirent l’attention». Les enseignants 3 et 4 ont donné une réponse similaire en 
affirmant que les outils visuels permettent aux élèves de mémoriser les notions et 
facilitent les apprentissages. L’enseignant 5 a donné une réponse assez précise en 
affirmant que c’est «parce que ça fonctionne», car «les élèves développent leurs 
connaissances et leurs compétences». C’est l’enseignant 6 qui a le plus élaboré sa 
réponse en affirmant que le fait de «prendre le pou[ls] du groupe et des individus est 
très important», car «les élèves ont besoin d’approfondir sur certains contenus, il ne 
faut pas trop en donner à la fois». Ainsi, il faut s’assurer que les élèves apprennent 
tout en variant les contenus et les méthodes. Finalement, les enseignants 7 et 8 ont 
donné des réponses similaires en expliquant qu’ils choisissent des mesures qui 
favoriseront l’apprentissage des élèves tout en respectant leur rythme, leur capacité et 
leur différent niveau. Plus précisément, l’enseignant 7 affirme qu’il agit ainsi «afin 
que tous les élèves puissent cheminer à [leur] rythme et selon [leurs] capacités» et 
l’enseignant 8 affirme que c’est essentiel «pour favoris[er] l’enseignement efficace 
avec des élèves de niveaux différents.» 
Tableau 5 et,Tableau 6.  
 
 
 
Tableau 4. Toutefois, il y a plusieurs réponses qui sont similaires. Les TIC 
sont présentes dans quatre réponses des enseignants. Il s’agit de films, de capsules 
vidéos, du TNI, de portables, de IPad, d’applications ou de logiciels. Ce sont les 
enseignants 3, 5, 7 et 8 qui utilisent les TIC comme mesures d’adaptation pour 
compenser les besoins de certains élèves. Par exemple, l’enseignant 3 utilise «le IPad 
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comme support à la communication». La plupart des réponses des enseignants experts 
sont reliées à la différenciation ou à la flexibilité pédagogique. Même si les 
enseignants n’ont pas précisé qu’ils utilisaient ces deux mesures, leurs réponses en 
sont des exemples. L’enseignant 7 affirme «écrire les réponses pour eux» lorsque les 
élèves lui répondent verbalement. Il utilise des «documents (maisons) personnalisés 
selon l[a] capacité de compréhension» de ses élèves. L’enseignant 2 va «modifier 
complètement les notions à enseigner en allant toucher des connaissances qui partent 
d[u] vécu» des élèves.  
 
Cependant, il m’est difficile de distinguer avec précision si leurs réponses 
sont des éléments de la différenciation ou de la flexibilité, car ils ne précisent pas s’ils 
appliquent ces mesures à l’ensemble des élèves de la classe ou à certains élèves 
spécifiques. Parmi leurs réponses, les enseignants ont noté qu’ils lisaient les 
consignes, qu’ils faisaient de la rétroaction, de la décontextualisation, de la 
reformulation, du modelage, de la généralisation, de l’apprentissage microgradué et 
de courtes leçons. Ce sont des éléments de réponses des enseignants 1, 3, 4, 5 et 6. 
Les enseignants 2, 6 et 7 parlent également d’apprentissage selon les intérêts et les 
capacités de leurs élèves, éléments de la flexibilité et de la différenciation 
pédagogique. L’enseignant 6 précise «partir des intérêts de l’élève et de partir de 
l’actualité». Les supports visuels sont utilisés par les enseignants 3, 4 et 5. D’ailleurs, 
ils ont nommé les pictogrammes, les photos, les images, les affiches et la ligne du 
temps imagée. L’enseignant 5 précise qu’il utilise les photos et les images pour 
démontrer les nouveaux concepts. Finalement, il n’y a que l’enseignant 1 qui spécifie 
utiliser le plan d’intervention, mais il ne donne pas d’exemple d’un objectif qu’il 
insère dans un PEI.  
 
1.2.2. Les mesures d’adaptation pour enseigner l’univers social 
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La question suivante du sondage a été posée aux enseignants pour 
déterminer s’ils utilisent des mesures d’adaptation spécifiques pour enseigner 
l’univers social. Les réponses des enseignants à cette question sont similaires à celles 
de la question précédente et elles sont transcrites dans le Cette section avait pour 
objectif de connaitre les mesures d’adaptation utilisées par les enseignants en classe 
TSA. Je voulais savoir si les enseignants utilisaient les mêmes mesures d’adaptation 
lorsqu’ils enseignaient l’univers social et les autres matières. Cette section du 
questionnaire comprenait des questions à long développement afin que les 
enseignants puissent répondre librement et qu’ils n’aient pas de réponses suggérées 
qui pourraient influencer leurs réflexions. Celles-ci se retrouvent dans les Erreur ! 
Référence non valide pour un signet.,L’objectif de la question concernant les 
motifs était de connaitre la raison pour laquelle les enseignants ont choisi ces mesures 
d’adaptation plutôt que d’autres. C’est pour cela qu’il s’agissait également d’une 
question à long développement et non d’un choix de réponses. Les enseignants ont 
donné huit réponses différentes qui sont courtes et simples, mais qui justifient leur 
choix. Elles ont été transcrites dans le Erreur ! Référence non valide pour un 
signet. et il démontre que l’enseignant 1 affirme que «l’élève apprend beaucoup par 
imitation». L’enseignant 2 explique que les mesures qu’ils utilisent sont «concrètes et 
elles attirent l’attention». Les enseignants 3 et 4 ont donné une réponse similaire en 
affirmant que les outils visuels permettent aux élèves de mémoriser les notions et 
facilitent les apprentissages. L’enseignant 5 a donné une réponse assez précise en 
affirmant que c’est «parce que ça fonctionne», car «les élèves développent leurs 
connaissances et leurs compétences». C’est l’enseignant 6 qui a le plus élaboré sa 
réponse en affirmant que le fait de «prendre le pou[ls] du groupe et des individus est 
très important», car «les élèves ont besoin d’approfondir sur certains contenus, il ne 
faut pas trop en donner à la fois». Ainsi, il faut s’assurer que les élèves apprennent 
tout en variant les contenus et les méthodes. Finalement, les enseignants 7 et 8 ont 
donné des réponses similaires en expliquant qu’ils choisissent des mesures qui 
favoriseront l’apprentissage des élèves tout en respectant leur rythme, leur capacité et 
leur différent niveau. Plus précisément, l’enseignant 7 affirme qu’il agit ainsi «afin 
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que tous les élèves puissent cheminer à [leur] rythme et selon [leurs] capacités» et 
l’enseignant 8 affirme que c’est essentiel «pour favoris[er] l’enseignement efficace 
avec des élèves de niveaux différents.» 
Tableau 5 et,Tableau 6.  
 
 
 
Tableau 4. Toutefois, elles comportent quelques distinctions. L’enseignant 2 
a donné une réponse plus précise à cette question. Concernant les mesures 
d’adaptation en général, il affirme «modifier complètement les notions à enseigner en 
allant toucher des connaissances qui partent de leur vécu». Pour ce qui est des 
mesures d’adaptation pour l’univers social, il reformule sa réponse précédente, c’est-
à-dire «faire [des] liaison[s] entre leur vécu et les connaissances à acquérir pour qu’ils 
deviennent plus autonome dans leur environnement (St-Jérôme, Laurentides,…)» et il 
ajoute qu’il utilise un «support visuel constant, des exercices interactifs au TBI et 
[des] recherche[s] sur Internet». D’autres enseignants utilisent également les TIC 
comme l’enseignant 7 qui se sert du TNI pour projeter des vidéos et des capsules 
informatives et l’enseignant 8 qui utilise un cahier numérique.  
 
Certaines réponses données par les enseignants sont un peu vagues ou ne 
répondent pas précisément à la question du sondage. Les réponses sont 
majoritairement des exemples d’outils utilisés ou de stratégies. Toutefois, il est 
possible de relier leurs réponses aux différentes mesures d’adaptation. D’ailleurs, les 
réponses du sondage suggèrent que la flexibilité et la différenciation pédagogique 
sont les deux mesures les plus utilisées par les enseignants répondants, car leurs 
réponses contiennent beaucoup d’exemples de ces deux mesures. Encore une fois, les 
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enseignants répondants affirment utiliser le modelage, la lecture des consignes, le 
questionnement et l’écriture de réponses pour les élèves, l’utilisation des 
connaissances des élèves et de leur entourage ainsi que l’utilisation des documents 
créés par l’enseignant. Quatre enseignants sur huit (2, 5, 6, 7) précisent également que 
leur enseignement est adapté selon les capacités des élèves. L’enseignant 6 ajoute 
qu’il «cible des contenus plus simples et moins de quantité» alors que l’enseignant 7 
affirme que «certains sujets (textes et questions) sont plus approfondis pour quelques 
élèves. J’utilise un vocabulaire plus simple pour d’autres élèves». Il lui arrive 
également d’«écrire les réponses pour eux» lorsqu’ils lui «donnent [leurs] réponses 
verbalement». Concernant les supports visuels, il s’agit de pictogrammes, d’images, 
de photos, d’affiches, de cartes, de lignes du temps, du calendrier, de mots-outils. Ce 
sont les enseignants 1, 2, 3, 4, 5 et 8 qui affirment utiliser les supports visuels. 
L’enseignant 2 précise également que le support visuel doit être constant dans 
l’enseignement de l’univers social. L’enseignant 1 est le seul à préciser utiliser les 
plans d’intervention comme à la question précédente.  
 
1.2.3. Les motifs concernant le choix des mesures d’adaptation 
 
L’objectif de la question concernant les motifs était de connaitre la raison 
pour laquelle les enseignants ont choisi ces mesures d’adaptation plutôt que d’autres. 
C’est pour cela qu’il s’agissait également d’une question à long développement et 
non d’un choix de réponses. Les enseignants ont donné huit réponses différentes qui 
sont courtes et simples, mais qui justifient leur choix. Elles ont été transcrites dans le 
Erreur ! Référence non valide pour un signet. et il démontre que l’enseignant 1 
affirme que «l’élève apprend beaucoup par imitation». L’enseignant 2 explique que 
les mesures qu’ils utilisent sont «concrètes et elles attirent l’attention». Les 
enseignants 3 et 4 ont donné une réponse similaire en affirmant que les outils visuels 
permettent aux élèves de mémoriser les notions et facilitent les apprentissages. 
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L’enseignant 5 a donné une réponse assez précise en affirmant que c’est «parce que 
ça fonctionne», car «les élèves développent leurs connaissances et leurs 
compétences». C’est l’enseignant 6 qui a le plus élaboré sa réponse en affirmant que 
le fait de «prendre le pou[ls] du groupe et des individus est très important», car «les 
élèves ont besoin d’approfondir sur certains contenus, il ne faut pas trop en donner à 
la fois». Ainsi, il faut s’assurer que les élèves apprennent tout en variant les contenus 
et les méthodes. Finalement, les enseignants 7 et 8 ont donné des réponses similaires 
en expliquant qu’ils choisissent des mesures qui favoriseront l’apprentissage des 
élèves tout en respectant leur rythme, leur capacité et leur différent niveau. Plus 
précisément, l’enseignant 7 affirme qu’il agit ainsi «afin que tous les élèves puissent 
cheminer à [leur] rythme et selon [leurs] capacités» et l’enseignant 8 affirme que c’est 
essentiel «pour favoris[er] l’enseignement efficace avec des élèves de niveaux 
différents.» 
Tableau 5 
La sélection et la justification des mesures d’adaptation 
Ens. Les motifs d’utilisation Changement de mesures en cours 
d’année 
1 L’élève apprend beaucoup par 
imitation. 
Les mesures d’adaptation ne 
convenaient pas ou plus aux élèves. 
2 Elles sont concrètes et elles attirent 
l’attention. 
L’intérêt des élèves n’est pas là, leur 
capacité de concentration est réduite. 
3 Afin d’offrir un soutien visuel et 
des outils de référence pour faciliter 
la mémorisation. 
Non 
4 Les outils visuels sont un moyen 
gagnant de rejoindre les élèves 
ayant un TSA et de faciliter leur 
apprentissage. 
Non 
5 Parce que ça fonctionne. 
Les élèves développent leurs 
connaissances et leurs 
compétences. 
On s’ajuste toujours au groupe et aux 
capacités des élèves. 
6 Les élèves ont besoin d’approfondir 
sur certains contenus, il ne faut pas 
trop en donner à la fois. Il faut aussi 
savoir varier les contenus. Prendre 
Je changeais mon approche quand je 
voyais que la motivation baissait. Il 
fallait que je puisse garder l’intérêt, 
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le poux du groupe et des individus 
est très important. 
le goût d’apprendre. 
7 Afin que tous les élèves puissent 
cheminer à son rythme et selon ses 
capacités. 
Oui. Lorsque je me rends compte que 
les mesures ne sont pas adaptées 
(trop compliquées, difficiles ou 
encore lorsque j’avais sous-estimé un 
élève). 
8 Pour favorisé l’enseignement 
efficace avec des élèves de niveaux 
différents. 
J’ai écrit certaines réponses dans le 
cahier d’un élève, car il ne voulait 
plus écrire. Il connaissait les 
réponses, je trouvais dommage que 
ces pages restent blanches… 
 
Le L’objectif de la question concernant les motifs était de connaitre la raison 
pour laquelle les enseignants ont choisi ces mesures d’adaptation plutôt que d’autres. 
C’est pour cela qu’il s’agissait également d’une question à long développement et 
non d’un choix de réponses. Les enseignants ont donné huit réponses différentes qui 
sont courtes et simples, mais qui justifient leur choix. Elles ont été transcrites dans le 
Erreur ! Référence non valide pour un signet. et il démontre que l’enseignant 1 
affirme que «l’élève apprend beaucoup par imitation». L’enseignant 2 explique que 
les mesures qu’ils utilisent sont «concrètes et elles attirent l’attention». Les 
enseignants 3 et 4 ont donné une réponse similaire en affirmant que les outils visuels 
permettent aux élèves de mémoriser les notions et facilitent les apprentissages. 
L’enseignant 5 a donné une réponse assez précise en affirmant que c’est «parce que 
ça fonctionne», car «les élèves développent leurs connaissances et leurs 
compétences». C’est l’enseignant 6 qui a le plus élaboré sa réponse en affirmant que 
le fait de «prendre le pou[ls] du groupe et des individus est très important», car «les 
élèves ont besoin d’approfondir sur certains contenus, il ne faut pas trop en donner à 
la fois». Ainsi, il faut s’assurer que les élèves apprennent tout en variant les contenus 
et les méthodes. Finalement, les enseignants 7 et 8 ont donné des réponses similaires 
en expliquant qu’ils choisissent des mesures qui favoriseront l’apprentissage des 
élèves tout en respectant leur rythme, leur capacité et leur différent niveau. Plus 
précisément, l’enseignant 7 affirme qu’il agit ainsi «afin que tous les élèves puissent 
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cheminer à [leur] rythme et selon [leurs] capacités» et l’enseignant 8 affirme que c’est 
essentiel «pour favoris[er] l’enseignement efficace avec des élèves de niveaux 
différents.» 
Tableau 5 contient les réponses des enseignants des questions du sondage 
«Pour quelles raisons avez-vous choisi ces mesures d’adaptation?» et «Vous est-il 
déjà arrivé de changer les mesures d’adaptation que vous utilisez en cours d’année? 
Si oui, qu’elles sont les motifs qui vous ont fait modifier vos choix?». Les réponses 
ont été copiées avec exactitude dans ce tableau, et ce, en incluant les fautes 
d’orthographes commises par les enseignants répondants. Les réponses données par 
les enseignants concernant les motifs d’utilisation ont été analysées dans la section 
Les motifs et les réponses concernant les changements de mesures en cours d’année 
sont analysées dans la section suivante, soit Les modifications.  
 
1.2.4. Les modifications 
 
Cette question avait pour objectif de déterminer si les enseignants 
changeaient ou variaient les mesures d’adaptation et leurs motifs pour ces 
changements. Le L’objectif de la question concernant les motifs était de connaitre la 
raison pour laquelle les enseignants ont choisi ces mesures d’adaptation plutôt que 
d’autres. C’est pour cela qu’il s’agissait également d’une question à long 
développement et non d’un choix de réponses. Les enseignants ont donné huit 
réponses différentes qui sont courtes et simples, mais qui justifient leur choix. Elles 
ont été transcrites dans le Erreur ! Référence non valide pour un signet. et il 
démontre que l’enseignant 1 affirme que «l’élève apprend beaucoup par imitation». 
L’enseignant 2 explique que les mesures qu’ils utilisent sont «concrètes et elles 
attirent l’attention». Les enseignants 3 et 4 ont donné une réponse similaire en 
affirmant que les outils visuels permettent aux élèves de mémoriser les notions et 
facilitent les apprentissages. L’enseignant 5 a donné une réponse assez précise en 
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affirmant que c’est «parce que ça fonctionne», car «les élèves développent leurs 
connaissances et leurs compétences». C’est l’enseignant 6 qui a le plus élaboré sa 
réponse en affirmant que le fait de «prendre le pou[ls] du groupe et des individus est 
très important», car «les élèves ont besoin d’approfondir sur certains contenus, il ne 
faut pas trop en donner à la fois». Ainsi, il faut s’assurer que les élèves apprennent 
tout en variant les contenus et les méthodes. Finalement, les enseignants 7 et 8 ont 
donné des réponses similaires en expliquant qu’ils choisissent des mesures qui 
favoriseront l’apprentissage des élèves tout en respectant leur rythme, leur capacité et 
leur différent niveau. Plus précisément, l’enseignant 7 affirme qu’il agit ainsi «afin 
que tous les élèves puissent cheminer à [leur] rythme et selon [leurs] capacités» et 
l’enseignant 8 affirme que c’est essentiel «pour favoris[er] l’enseignement efficace 
avec des élèves de niveaux différents.» 
Tableau 5 démontre que deux enseignants ont répondu qu’ils n’ont jamais 
modifié leurs mesures d’adaptation en cours d’année. Il s’agit des enseignants 3 et 4. 
Les autres enseignants ont indiqué qu’il leur est déjà arrivé de modifier les mesures 
d’adaptation qu’ils utilisaient. Les enseignants 1 et 7 ont indiqué que les mesures qui 
avaient été choisies ne convenaient pas ou ne convenaient plus aux élèves. Elles ont 
été modifiées parce qu’elles étaient trop difficiles ou trop faciles pour les élèves. Les 
enseignants 2, 5 et 6 ont affirmé qu’ils adaptaient leurs mesures selon les intérêts, la 
motivation ou la concentration des élèves. Finalement, l’enseignant 8 a indiqué qu’il 
lui était déjà arrivé d’écrire les réponses pour un élève qui ne voulait plus le faire et 
pour éviter que celui-ci soit pénalisé. Ainsi, il est possible d’affirmer que la plupart 
des enseignants sondés s’adaptent aux besoins et aux capacités de leurs élèves pour 
que ceux-ci réalisent des apprentissages et qu’ils soient en réussite. 
 
1.2.5. Les mesures d’adaptation favorisant l’apprentissage des concepts en univers 
social 
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Le sondage comportait trois questions concernant les mesures d’adaptation 
que les enseignants utilisaient en classe pour les trois concepts de l’univers social. Il a 
été demandé aux enseignants de nommer les mesures d’adaptation qu’ils utilisaient 
lorsqu’ils enseignaient le concept d’espace, de temps et de société. Les réponses 
données par les enseignants ont été transcrites dans le Tableau 6. Aucune réponse 
dans le tableau n’a été modifiée.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tableau 6 
Les mesures d’adaptation favorisant l’apprentissage des concepts en univers social 
Ens. Concepts de l’espace Concepts du temps Concept de société 
1 -Utilisation de mots 
référents concrets afin 
que les élèves 
comprennent les 
-Utilisation de mots 
référents concrets […]. 
-Éléments que les élèves 
connaissent. 
-Utilisation de mots 
référents concrets 
[…]. 
-Éléments que les 
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notions. 
-Éléments que les 
élèves connaissent. 
élèves connaissent. 
2 -Support visuel -La ligne du temps 
détaillée et personnalisée 
-Très difficile à saisir 
pour l’instant. 
3 -Pictogrammes -Pictogrammes, 
-Calendrier 
-Images 
4 -Outils (pictogrammes) 
sur l’orientation spatiale 
-Calendrier 
-Ligne du temps 
-Images, 
-Photos, 
-Jeux 
5 -Cartes 
-Photos 
-Film 
-Support visuel 
-Horaire, 
-Horloge, 
- Ligne du temps, 
-Film 
-Photos, 
-Film, 
-Histoires 
6 -Leur faire parler de 
leur milieu de vie 
-Faire des recherches 
sur leur ville, leur 
province […]. 
 
-Leur faire parler de leur 
vie, voir avec l’actualité 
et faire des liens avec 
l’histoire.  
-Les questionner 
beaucoup sur ce qu’ils 
comprennent des 
évènements passés […].  
-La ligne du temps aide 
certains […]. 
-Parler de la 
microsociété qu’est 
l’école. 
-Des responsabilités 
de chacun dans une 
société, des 
règlements 
importants de celles-
ci et du rôle qu’il y 
joue. 
7 -Le visuel, 
-Les images, 
-Les vidéos 
-Matériel concret et 
situations concrètes 
-Situations concrètes 
vécues… mais cela 
reste difficile. 
8 -Des manipulations et 
des exemples 
concrets… vivre les 
expériences dans 
l’espace. 
-Time timer, 
-Faire horaire de la 
journée dans l’agenda 
-Des vidéos, 
-Des exemples de la 
vie quotidienne, 
-Lecture des 
journaux 
 
 
1.2.5.1. Les mesures d’adaptation pour le concept de l’espace 
 
L’objectif de cette question est de déterminer si des mesures d’adaptation 
sont plus efficaces pour enseigner le concept de l’espace. Les réponses des 
enseignants se retrouvent dans le tableau 6. Selon l’enseignant 1, il faut utiliser un 
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vocabulaire et des notions connus par les élèves afin de leur faire comprendre les 
notions liées à l’espace. L’enseignant 6 a donné une réponse similaire à celle de 
l’enseignant 1. Selon lui, il est important d’enseigner les notions d’espace à partir du 
milieu de vie des élèves. Selon l’enseignant 8, pour enseigner les notions d’espace, il 
faut que les élèves vivent des expériences concrètes et réalistes. Les enseignants 2, 3, 
4, 5 et 7 croient que les supports visuels sont essentiels pour l’apprentissage des 
notions liées à l’espace. Selon les enseignants experts, ce sont les pictogrammes, les 
images, les cartes et les photos qui seraient essentiels à l’apprentissage du concept de 
l’espace. Finalement, les enseignants 5 et 7 ajoutent les TIC aux mesures d’adaptation 
à utiliser, c’est-à-dire qu’ils nomment les films et les vidéos dans leur questionnaire.  
 
1.2.5.2. Les mesures d’adaptation pour le concept du temps 
 
Pour ce qui est de l’apprentissage du temps, les enseignants ont indiqué que 
les supports visuels sont importants et cela est démontré par le Tableau 6. Les 
enseignants 2, 3, 4, 5, 6 et 8 ont nommé, par exemple, la ligne du temps, les 
pictogrammes, le calendrier, l’horaire, l’agenda, l’horloge et la minuterie. 
L’enseignant 5 nomme également les films comme outils pour faire apprendre les 
notions de temps. D’autres enseignants (1, 6 et 7) précisent que l’apprentissage du 
temps doit se faire par un vocabulaire simple et concret. L’enseignant 1 ajoute que 
l’apprentissage doit se faire à partir des connaissances des élèves. Aussi, l’enseignant 
6 précise qu’il questionne beaucoup les élèves pour déterminer s’ils ont compris les 
notions de temps, car ce n’est pas parce qu’un élève connait une réponse qu’il la 
comprend. Il ajoute également qu’il fait des liens entre l’actualité et l’histoire. 
 
1.2.5.3. Les mesures d’adaptation pour le concept de société 
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Cette question avait pour objectif de déterminer si les enseignants 
répondants croyaient qu’il y avait des mesures d’adaptation plus efficaces que 
d’autres pour enseigner le concept de société. Les réponses des enseignants se 
retrouvent dans le tableau 6. L’enseignant 2 n’a pas répondu en nommant une mesure 
d’adaptation. Il a simplement écrit que le concept est très difficile à saisir pour ces 
élèves. L’enseignant 7 affirme également qu’il s’agit d’un concept difficile pour les 
élèves. Toutefois, il enseigne les notions de société à partir de «situations concrètes 
vécues». Je présume qu’il voulait dire à partir de situations concrètes et réelles. 
L’enseignant 1 a fourni la même réponse qu’aux deux autres concepts, c’est-à-dire 
que l’enseignement doit se faire à partir des connaissances des élèves et avec 
l’utilisation de mots référents et concrets. L’enseignant 8 fait référence à des 
exemples de la vie quotidienne. Il ajoute également la lecture des journaux et des 
vidéos. Les enseignants 3, 4 et 5 donnent des exemples de supports visuels, c’est-à-
dire des images et des photos. L’enseignant 4 ajoute des jeux et l’enseignant 5 
nomme aussi des films et des histoires. Finalement, l’enseignant 6 affirme qu’il faut 
faire des liens entre la micro-société et l’école. Ensuite, il faut parler de 
responsabilités et de règlements.  
 
 
1.3. Analyse des réponses de la section «Les mesures d’adaptation identifiées 
par notre recherche» 
 
La dernière section du questionnaire a été conçue dans l’objectif de 
déterminer si les enseignants en classe TSA au secondaire utilisent et apprécient les 
mesures d’adaptation que j’ai identifiées dans cette recherche lorsqu’ils enseignent 
l’univers social. De plus, les réponses des enseignants experts à cette section me 
permettent d’identifier, parmi les mesures d’adaptation de ma recherche, que les 
enseignants utilisent les concepts d’espace, de temps et de société pour enseigner à 
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leurs élèves. Le Tableau 7 représente les mesures d’adaptation utilisées par les 
répondants au sondage lorsqu’ils enseignent l’univers social. Les Tableau 8,Tableau 9 
etTableau 10 représentent les mesures qui favorisent l’apprentissage des concepts 
d’espace, de temps et de société.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1.3.1. Les mesures d’adaptation utilisées par les enseignants 
 
Tableau 7 
Les mesures d’adaptation identifiées par ma recherche et utilisées par les enseignants 
en univers social 
Enseignant Flexibilité 
pédagogique 
Différenciation 
pédagogique 
Supports 
visuels 
TIC PEI Atelier-
classe 
1 X X X X X  
2 X X X X   
3 X X X X  X 
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4 X X X X X  
5 X X X X   
6 X X X X X X 
7 X X X X   
8 X X X X   
 
Le tableau 7 montre clairement que tous les enseignants ont affirmé utiliser 
plusieurs mesures d’adaptation pour enseigner l’univers social. Ils utilisent ou ils ont 
déjà utilisé quatre des six mesures identifiées par ma recherche. Ils confirment utiliser 
la flexibilité pédagogique, la différenciation pédagogique, les supports visuels et les 
TIC. Trois des huit enseignants affirment utiliser le PEI et seulement deux 
enseignants utilisent l’atelier-classe. Ce sont les enseignants 1, 4 et 6 qui utilisent le 
PEI et les enseignants 3 et 6 qui utilisent l’atelier-classe. Parmi les huit enseignants 
répondants, l’enseignant 6 affirme utiliser toutes les mesures d’adaptation identifiées 
dans ma recherche. Les réponses des enseignants sont démontrées dans le Tableau 7. 
 
 
1.3.2. Exemples concrets des mesures d’adaptation utilisées par les enseignants 
 
Les réponses concernant les exemples de mesures d’adaptation utilisées sont 
très variables d’un enseignant à un autre. L’enseignant 5 n’a pas répondu à cette 
question. Les enseignants 1, 6 et 8 ont donné des réponses très courtes, mais elles 
donnent un aperçu des mesures qu’ils utilisent en classe. Pour ce qui est de 
l’enseignant 1, il affirme utiliser «le TNI et un enseignement plus individualisé». 
L’enseignant 6 utilise «les photos dans les manuels, Internet et les émissions de la 
série Il était une fois l’homme». L’enseignant 8 se sert du «TNI, [du site Internet] 
«Youtube», il fait faire des «travaux d’équipe» à ses élèves et il lui est arrivé 
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«d’écrire [des réponses] pour un élève». Les réponses des autres enseignants sont plus 
approfondies. L’enseignant 2 a donné un exemple concret pour chacune des mesures 
qu’il a identifiées à la question précédente. Concernant la flexibilité pédagogique, il 
dit avoir «enseigné des concepts qui concernent leur entourage cette année (St-Jérôme 
et les Laurentides)». Pour ce qui est de la différenciation pédagogique, il dit : «j’ai 
enseigné mes exigences et mes attentes[. De] plus[,] les exercices qui s’y rattachaient 
étaient différents selon les différents niveaux présents dans ma classe.» Ainsi, il a 
adapté ses exigences et ses attentes selon les capacités de ses élèves. De plus, «des 
cartes, des photos et des extraits vidéos» sont des supports visuels qu’il utilise. 
Concernant les TIC, il utilise le TNI pour que les élèves puissent effectuer des 
«exercices interactifs». L’enseignant 7 a donné le même genre d’exemples que 
l’enseignant 2. Pour ce qui est de la flexibilité pédagogique, il affirme avoir adapté le 
travail des élèves selon leur niveau sur la thématique du temps. Ainsi, «deux élèves 
devaient travailler l’heure. Le premier apprenait l’heure juste et l’autre apprenait 
l’heure a.m. et p.m. alors qu’un autre devait se situer sur une ligne de temps.» Pour ce 
qui est de la différenciation pédagogique, il explique qu’«un élève avait besoin d’une 
horloge et [d’]une montre» pour lire l’heure alors qu’un autre élève avait besoin d’un 
support constant pour réaliser cette tâche. Il précise qu’il utilise comme supports 
visuels «[s]on cellulaire et un chronomètre pour voir défiler les minutes et les 
secondes». Finalement, l’enseignant 7 utilise «plusieurs jeux se retrouv[ant] sur 
Internet» avec les «ordinateurs et le TNI». Pour ce qui est des enseignants 3 et 4, ils 
nomment plusieurs exemples des mesures d’adaptation qu’ils utilisent. L’enseignant 
3 nomme le «calendrier avec [des] pictogrammes, [les] dessins, [les] images, [les] 
affiches et [les] concepts illustrés». Il affirme «utilis[er] le TNI pour montrer des 
photos, des vidéos et pour exploiter différents jeux et activités». Il précise avoir divisé 
la classe «de manière à avoir un espace d’apprentissage pour les travaux en groupe 
devant le TNI». Finalement, l’enseignant 4 affirme faire une «sélection et [une] 
modification des questions et des activités selon les capacités de chaque élève». Il 
utilise différents «outils visuels, [dont des] affiches pour illustrer les différents 
concepts». Le TNI, l’ordinateur et le IPad sont utilisés «pour présenter diverses 
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activités d’apprentissage [dont] de[s] vidéos ou d[es] images pour faciliter la 
compréhension» des élèves. 
 
1.3.3. Les termes utilisés 
 
La question «utilisez-vous des termes différents pour identifier les mesures 
d’adaptation présentées dans cette recherche?» m’a permis de confirmer que sept 
enseignants sur huit utilisaient les mêmes termes qui sont identifiés dans cette 
recherche pour désigner les mesures d’adaptation qu’ils utilisent. Cependant, 
l’enseignant 6 affirme ne pas savoir s’il utilise les mêmes termes en répondant «je ne 
sais pas». Ainsi, les enseignants experts confirment utiliser les mêmes termes pour 
parler de différenciation pédagogique, de flexibilité pédagogique, de TIC, de PEI, de 
supports visuels et d’atelier-classe. Cela me permet de m’assurer que les enseignants 
ont bien compris les mesures d’adaptation identifiées en ne les mélangeant pas avec 
d’autres termes. Toutefois, j’ai noté que l’enseignant 7 a de la difficulté à différencier 
la flexibilité pédagogique de la différenciation pédagogique, car l’exemple qu’il a 
donné pour flexibilité pédagogique est, selon moi, un exemple de différenciation 
pédagogique. Lorsqu’il écrit que «[tous les élèves ont] un travail différent car ils sont 
tous à divers niveaux. Deux élèves devaient travailler l'heure. Le premier apprenait 
l'heure juste et l'autre apprenait l'heure a.m. et p.m. Tandis qu'un autre devait se situer 
sur une ligne de temps», c’est de la différenciation pédagogique, car il s’agit 
d’adaptation spécifique pour des élèves en particulier, et non, pour l’ensemble des 
élèves de la classe. 
 
1.3.4. Les mesures d’adaptation favorisant l’apprentissage du concept d’espace 
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L’objectif de cette question était de déterminer si certaines mesures 
d’adaptation favorisent davantage l’apprentissage du concept d’espace parmi celles 
que nous avons identifiées dans cette recherche. Lorsque les enseignants devaient 
répondre à cette question, ils devaient cocher toutes les mesures d’adaptation qui 
favorisent selon eux l’apprentissage de ce concept contrairement à la question de 
l’autre section qui était une question à long développement et qui n’avait pas de choix 
de réponses.  
 
 
 
 
 
 
 
Tableau 8 
Les mesures d’adaptation favorisant l’apprentissage du concept d’espace 
Enseignant Flexibilité 
pédagogique 
Différenciation 
pédagogique 
Supports 
visuels 
TIC PEI Atelier-
classe 
1 X X X X X  
2 X  X X   
3 X X X    
4 X X X X   
5   X X   
6 X X X X X X 
7  X X X   
8   X X   
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Les réponses à cette question sont intéressantes, car les enseignants ont 
identifié moins de mesures d’adaptation que lorsqu’ils ont sélectionné les mesures 
qu’ils utilisaient pour enseigner l’univers social en général comme le prouve le 
Tableau 8. Tous les enseignants ont sélectionné au moins deux mesures d’adaptation 
parmi les choix proposés. L’enseignant 6 est le seul à avoir identifié toutes les 
mesures d’adaptation proposées. Les enseignants pouvaient répondre «autre» à cette 
question et spécifier s’ils voulaient proposer une autre mesure d’adaptation qui 
pourrait être plus utile que celles proposées dans cette recherche. Aucun des 
enseignants n’a répondu «autre» et il n’y a eu aucune nouvelle proposition de 
mesures d’adaptation. Ainsi, je peux affirmer que les mesures d’adaptation que j’ai 
proposées suffisent pour favoriser l’apprentissage du concept d’espace en univers 
social.  
 
Parmi les mesures d’adaptation identifiées dans cette recherche, il y a cinq 
enseignants qui ont indiqué que la flexibilité pédagogique était une mesure appropriée 
pour enseigner le concept d’espace. Il s’agit des enseignants 1, 2, 3, 4 et 6. La 
différenciation pédagogique a également été sélectionnée par cinq enseignants. Ce 
sont les enseignants 1, 3, 4, 6 et 7. Tous les enseignants ont identifié les supports 
visuels comme étant une mesure d’adaptation qui favorise l’apprentissage du concept 
d’espace. Les TIC ont été sélectionnées par sept des enseignants. Il n’y a que 
l’enseignant 3 qui n’a pas identifié les TIC comme une mesure favorisant 
l’apprentissage de ce concept. Pour ce qui est du plan d’enseignement individualisé, il 
a été sélectionné par les enseignants 1 et 6. Finalement, il n’y a que l’enseignant 6 qui 
croit que l’atelier-classe est une mesure qui favorise l’apprentissage des notions 
reliées à l’espace. 
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1.3.5. Les mesures d’adaptation favorisant l’apprentissage du concept du temps 
 
Cette question avait pour objectif de déterminer les mesures d’adaptation 
identifiées dans ma recherche qui favorisent l’apprentissage du concept du temps. 
Ainsi, les enseignants devaient cocher toutes les mesures d’adaptation qui 
répondaient à la question. Le Tableau 9 montre clairement les choix de réponses des 
enseignants. Tout comme la question précédente, les enseignants pouvaient cocher 
«autre» et identifier une autre mesure que celles qui étaient proposées dans le choix 
de réponse. Aucun des enseignants n’a répondu «autre» ou identifié une autre mesure 
que celles proposées dans cette recherche.  
 
 
 
 
Tableau 9 
Les mesures d’adaptation favorisant l’apprentissage du concept du temps 
Enseignant Flexibilité 
pédagogique 
Différenciation 
pédagogique 
Supports 
visuels 
TIC PEI Atelier-
classe 
1 X X X X X  
2 X  X X   
3 X X X X  X 
4 X X X X  X 
5   X X   
6 X X X X X X 
7  X X X   
8 X  X    
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Tous les enseignants ont au moins sélectionné deux mesures d’adaptation. 
L’enseignant 6 a encore une fois identifié toutes les mesures d’adaptation proposées. 
La flexibilité pédagogique a été sélectionnée par six enseignants. Il s’agit des 
enseignants 1, 2, 3, 4, 6 et 8. Pour ce qui est de la différenciation pédagogique, elle a 
été identifiée par cinq des enseignants qui sont les enseignants 1, 3, 4, 6 et 7. Les 
supports visuels ont encore été une fois sélectionnés par tous les enseignants 
répondants. Il y a sept enseignants qui ont coché les TIC et c’est seulement 
l’enseignant 8 qui n’a pas choisi cette mesure. Le plan d’enseignement individualisé a 
été sélectionné par les deux mêmes enseignants qu’à la question précédente, c’est-à-
dire les enseignants 1 et 6. L’atelier classe a été choisi par trois enseignants et il s’agit 
des enseignants 3, 4 et 6.  
 
 
 
1.3.6. Les mesures d’adaptation favorisant l’apprentissage du concept de société 
 
Cette question avait le même objectif que les deux dernières, sauf qu’elle 
visait à déterminer les mesures d’adaptation favorisant l’apprentissage du concept de 
société. Lorsque les enseignants ont répondu à cette question, ils pouvaient cocher 
«autre» et nommer une mesure d’adaptation qui favorisait mieux l’apprentissage du 
concept de société selon eux. Aucun des enseignants n’a nommé une autre mesure 
que celles identifiées dans cette recherche.  
 
Tableau 10 
Les mesures d’adaptation favorisant l’apprentissage du concept de société 
Enseignant Flexibilité Différenciation Supports TIC PEI Atelier-
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pédagogique pédagogique visuels classe 
1 X X X X X  
2  X     
3 X X X X   
4 X X X X X X 
5 X X X X   
6 X X X X X X 
7  X X X X  
8  X X X   
 
Le Tableau 10 illustre les choix de réponses des enseignants à cette question 
et il montre clairement que tous les enseignants ont au moins identifié deux mesures 
d’adaptation sauf l’enseignant 2 qui a seulement sélectionné la différenciation 
pédagogique. D’ailleurs, la différenciation pédagogique a été choisie par tous les 
enseignants. La flexibilité pédagogique a été sélectionnée par cinq enseignants 
experts. Il s’agit des enseignants 1, 3, 4, 5 et 6. Les supports visuels et les TIC ont été 
choisis par sept des huit enseignants. Comme je l’ai déjà mentionné, c’est 
l’enseignant 2 qui n’a pas choisi ces deux méthodes. Le plan d’enseignement 
individualisé a été sélectionné par les enseignants 1, 4, 6 et 7. Finalement, l’atelier-
classe a été choisi par les enseignants 4 et 6. Ces deux enseignants ont sélectionné 
toutes les mesures d’adaptation proposées dans le choix de réponse.  
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CINQUIÈME CHAPITRE 
INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 
 
L’analyse des réponses des enseignants me permet de répondre à ma 
question de recherche et d’atteindre mon objectif de recherche. Je peux affirmer que 
les élèves TSA ont réellement des difficultés à comprendre les notions d’espace, de 
temps et de société qui sont les concepts centraux du cours d’univers social. Les 
enseignants questionnés affirment également que les élèves TSA présents dans leur 
classe démontrent peu d’intérêt à apprendre l’univers social et qu’ils éprouvent des 
difficultés à comprendre les concepts d’espace, de temps et de société. Ainsi, 
l’analyse des réponses du sondage me permet d’atteindre mon objectif de recherche, 
qui est : «D’identifier des mesures d’adaptation qui favorisent l’apprentissage de 
l’univers social chez les élèves TSA au secondaire». Leurs réponses au sondage 
concernant les mesures d’adaptation qu’ils utilisent en classe et celles qu’ils jugent 
primordiales me permettent de faire une sélection parmi celles-ci. Donc, je peux 
déterminer les mesures d’adaptation qui sont les plus favorables pour le 
développement de la compétence du premier cycle primaire en univers social et 
l’apprentissage des notions essentielles de ce cours qui sont l’espace, le temps et la 
société. D’ailleurs, les enseignants n’ont suggéré aucune nouvelle mesure 
d’adaptation lorsqu’ils ont répondu au sondage, ce qui me permet d’affirmer que la 
recension des écrits a été bien menée. 
 
Les explications des enseignants concernant les mesures d’adaptation qu’ils 
utilisent pour enseigner l’univers social et les exemples concrets qui illustrent leurs 
propos me permettent de conclure qu’il y a quatre mesures qui favorisent 
l’apprentissage de cette matière chez les élèves TSA au secondaire. Ces quatre 
mesures sont la flexibilité pédagogique, la différenciation pédagogique, les supports 
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visuels et les technologies de l’information et de la communication. Celles-ci font 
l’unanimité parmi les enseignants et ils les utilisent également au quotidien.  
 
Pour ce qui est de la flexibilité pédagogique, les enseignants répondants 
affirment utiliser cette mesure pour cibler les intérêts des élèves, ils font des liens 
entre le vécu et les connaissances à acquérir, etc. Elle est utilisée par les enseignants 
des classes TSA, car elle permet d’adapter les contenus et de choisir des activités en 
lien avec les intérêts et les capacités des élèves de la classe (Gouvernement de 
l’Ontario, 2007; Gouvernement du Québec, 2014). Elle favorise également le 
développement des compétences par les élèves (Ibid.). Cette mesure est très utile pour 
l’enseignement de l’univers social en classe TSA, car elle permet à l’enseignant de 
choisir les contenus. C’est le cas de l’enseignant 2 qui affirme avoir choisi la 
thématique de la ville de Saint-Jérôme et les Laurentides, car c’est un sujet qui 
concerne les élèves de sa classe et les connaissances acquises leur permettront de 
développer leur autonomie.  
 
Concernant la différenciation pédagogique, les enseignants répondants vont, 
par exemple, utiliser le modelage, la lecture de consignes, l’ajustement du contenu du 
cours selon les capacités de l’élève et de ses connaissances, etc. lorsqu’ils enseignent 
l’univers social. Cette mesure d’adaptation est nécessaire à l’enseignement de 
l’univers social, car elle permet à l’enseignant d’adapter son enseignement aux 
capacités et aux limites de chaque élève TSA dans la classe. Elle permet, comme le 
mentionne l’enseignant 7, d’enseigner les notions de temps différemment selon les 
capacités des élèves. Un de ses élèves utilisait une ligne du temps, un apprenait 
l’heure juste et un autre apprenait l’heure «a.m.» et «p.m.» La différenciation 
pédagogique est nécessaire à l’enseignement de l’univers social, car elle permet à 
l’élève d’apprendre sans être pénalisé par ses différences ou ses handicaps (Duquette 
et Zanazanian, 2014).  
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La troisième mesure d’adaptation choisie par les enseignants répondants est 
les supports visuels. Ils vont utiliser des calendriers, des lignes du temps, des 
pictogrammes et des mots outils. L’enseignant 5 a d’ailleurs mentionné que les 
supports visuels lui permettaient de s’assurer de la compréhension de ses élèves. Les 
supports visuels sont extrêmement utiles pour l’enseignement de l’univers social, car 
ils permettent de mieux assimiler l’information en la rendant plus concrète 
(Gouvernement de l’Ontario, 2007).  
 
La dernière mesure d’adaptation choisie par les enseignants répondants est 
les technologies de l’information et de la communication. Les TIC peuvent être 
utilisées pour l’ensemble des élèves de la classe. Le TNI est un très bon exemple, car 
il sert énormément pour présenter des vidéos, pour faire des exercices interactifs, etc. 
Les enseignants vont également utiliser Internet pour faire des recherches, trouver des 
jeux éducatifs ou des activités puisqu’il s’agit d’une ressource très vaste. D’ailleurs, 
l’enseignant 6 projette les émissions de la série Il était une fois l’homme. 
L’enseignant 4 précise utilisé le IPad avec ses élèves pour différentes activités 
pédagogiques. Les TIC peuvent également être utilisées pour combler les besoins 
d’élèves en particulier, car ils permettent de compenser différentes lacunes (Loiselle 
et Chouinard, 2012, s.p.). L’utilisation de la synthèse vocale par l’enseignant 8 lui 
permet de compenser les lacunes verbales de certains élèves dans sa classe.  
 
Les réponses des enseignants me permettent également d’identifier des 
mesures d’adaptation qui favorisent l’apprentissage du concept d’espace. Ce sont les 
quatre mêmes mesures d’adaptation que pour l’enseignement de l’univers social. Il 
s’agit des supports visuels, des TIC, de la flexibilité pédagogique et de la 
différenciation pédagogique. D’ailleurs, les supports visuels ont été sélectionnés par 
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tous les enseignants. Les TIC ont été choisies par sept enseignants alors que la 
flexibilité et la différenciation pédagogique ont été choisies par cinq des répondants. 
Les exemples nommés par les enseignants sont très similaires à ceux de 
l’enseignement de l’univers social.  
 
Concernant l’apprentissage du concept du temps, ce sont encore une fois les 
quatre mêmes mesures d’adaptation qui ont choisi par la majorité des enseignants 
répondants. Les supports visuels ont été sélectionnés par tous les enseignants. 
Ensuite, il y a les TIC qui ont été choisies par sept des huit répondants. Après cela, il 
y a la flexibilité pédagogique qui a été choisie six fois et il y a la différenciation 
pédagogique qui a été choisie par cinq enseignants. Encore une fois, les exemples 
donnés par les répondants au sondage sont très similaires.  
 
Finalement, pour ce qui est de l’apprentissage du concept de société, il y a 
cinq mesures d’adaptation qui ont été majoritairement choisies par les enseignants 
répondants. Tous les enseignants ont sélectionné la différenciation pédagogique. Les 
TIC et les supports visuels ont été choisis par sept des huit répondants. Cinq 
enseignants ont également choisi la flexibilité pédagogique et quatre ont aussi choisi 
le plan d’enseignement individualisé. Les exemples donnés par les enseignants sont, 
encore une fois, très similaires. Le PEI n’est peut-être pas utilisé par l’ensemble des 
enseignants pour l’enseignement de l’univers social, mais il n’en demeure pas moins 
que le PEI est une mesure d’adaptation obligatoire pour chaque élève en adaptation 
scolaire (CSRDN, 2015a). Par ailleurs, je crois que le PEI est essentiel pour 
l’enseignement du concept de société, car régulièrement les enseignants en classe 
TSA ajoutent des objectifs comportementaux dans le PEI, c’est-à-dire que l’élève doit 
modifier ou adopter des comportements appropriés en société comme rester 
silencieux lors des déplacements, ne pas lancer des objets, utiliser le matériel 
adéquatement, etc. Toutefois, les enseignants répondant au sondage ne l’associent pas 
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nécessairement à la notion de société en univers social, mais selon Beaupré (2014), 
un objectif visant à adopter de bons comportements en société est relié au cours 
d’univers social plus précisément au concept de société. 
 
La mesure d’adaptation, atelier classe, ne figure pas parmi les mesures 
d’adaptation les plus utilisées et appréciées par les enseignants, mais deux d’entres 
eux, les enseignants 3 et 6, ont affirmé utiliser cette mesure lorsqu’ils enseignent 
l’univers social et les concepts d’espace, du temps et de la société. D’ailleurs 
l’enseignant 3, a précisé avoir aménagé sa classe en créant une aire de travail 
commune pour pouvoir utiliser le TNI. Donc, même si la mesure d’adaptation atelier-
classe n’est pas utilisée par tous les enseignants lorsqu’ils enseignent l’univers social, 
elle est tout de même utilisée et jugée utile par certains d’entre eux. D’ailleurs, 
l’atelier-classe ne figure pas parmi les mesures d’adaptation utilisées par les 
enseignants répondants pour enseigner l’univers social. Toutefois, elle est utilisée par 
tous les enseignants des classes TSA puisque chaque classe possède son propre local 
et il est aménagé par l’enseignant dans l’optique de favoriser la réussite des élèves.  
 
1. SYNTHÈSE DE RECHERCHE 
 
Somme toute, la participation des enseignants des classes TSA au sondage a 
permis d’identifier plusieurs mesures d’adaptation qui favorisent au maximum 
l’apprentissage de l’univers social. Les réponses variées des enseignants ont permis 
d’enrichir ma recherche. Les réponses qui étaient basées sur une expérience 
antérieure d’enseignement étaient tout aussi précises que les réponses basées sur 
l’année scolaire 2015-2016. Toutefois, tous les enseignants qui se référaient à une 
année antérieure à l’année scolaire 2015-2016 ont chiffré l’intérêt des élèves à 
apprendre l’univers social et la facilité d’apprendre cette matière à la note de «3», 
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sauf un enseignant qui a mis la note de «2». Ainsi, l’apprentissage de l’univers social 
pour les élèves TSA est ni difficile, ni facile et ils démontrent un peu d’intérêt à 
apprendre l’univers social. Par contre, les enseignants qui ont répondu à cette 
question pour l’année scolaire 2015-2016 ont davantage précisé que les élèves avaient 
de la difficulté à apprendre l’univers social, car ils ont identifié majoritairement la 
note de «2». De plus, lorsqu’ils ont identifié les principaux intérêts de leurs élèves, 
l’univers social n’y figurait pas. Donc, je crois que les réponses données par les 
enseignants qui se référaient à l’année scolaire 2015-2016 à cette section sont plus 
précises et plus d’actualité que les réponses données par les enseignants qui se sont 
référés à une expérience d’enseignement antérieure.  
 
Les nouveaux enseignants ont donné d’excellentes réponses tout comme 
ceux ayant beaucoup d’expérience. Il est très difficile de reconnaitre les réponses de 
l’enseignant le plus expérimenté ou de celui qui en possède le moins. Les enseignants 
3 et 4 étaient à leur première année d’enseignement et ils ont donné des réponses 
complètes qui incluaient des exemples pertinents. C’est également le cas de 
l’enseignant 7 qui possède 20 années d’expérience dans le domaine de 
l’enseignement ou les enseignants 5 et 6 qui sont les plus expérimentés en 
enseignement en classe TSA. Sauf que l’enseignant 5 a omis de répondre à une 
question. Par ailleurs, les enseignants ont spécifié qu’ils faisaient beaucoup de 
rétroaction, de réinvestissement, de répétition dans l’objectif de rendre plus 
autonomes les élèves. Ces éléments font partie de la méthode TEACCH qui est celle 
utilisée par l’école secondaire Cap-Jeunesse où a eu lieu la recherche.  
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2. LIMITE DE LA RECHERCHE 
 
Concernant les limites de la recherche, il aurait été bien d’avoir plus de 
répondants au sondage pour avoir un échantillon plus large, car il n’y a que huit 
enseignants qui ont rempli le questionnaire. De plus, il n’y a qu’un seul homme qui a 
répondu au sondage. Donc, il est difficile d’affirmer si le fait d’être un homme ou une 
femme influence le choix des mesures d’adaptation. L’enseignant 6 est le seul homme 
à avoir répondu et il est celui qui utilise le plus de mesures d’adaptation. Il utilise les 
six mesures d’adaptation identifiées dans cette recherche. Donc, est-ce que le fait 
d’être un homme ou une femme influence vraiment le choix des mesures 
d’adaptation, c’est difficile à dire. Pour le déterminer, il faudrait questionner autant 
d’hommes que de femmes. 
 
Par moment, les réponses à long développement données par les enseignants 
sont un peu vagues ou un peu courtes. Je crois que s’il y avait eu un exemple de 
réponse, l’enseignant aurait peut-être fourni une réponse plus complète. Les mesures 
d’adaptation auraient pu être détaillées avec des exemples d’utilisation. Pour ce qui 
est du PEI, il aurait pu s’agir, par exemple, d’un objectif concernant l’apprentissage 
du concept de société qui peut être un objectif comportemental (comment se 
comporter en société; être en silence à la bibliothèque ou dans les corridors, parler à 
voix basse pour ne pas déranger), car il s’agit d’un objectif qui se retrouve souvent 
dans les PEI. Toutefois, si j’avais donné des choix de réponses ou des exemples, 
j’aurais pu influencer les réponses des enseignants et je ne voulais pas les influencer. 
 
Les mesures d’adaptation peuvent également être utilisées au régulier, mais 
ce n’est généralement pas un ensemble de mesures d’adaptation qui est utilisé pour 
chaque élève du régulier. Tandis que dans les classes TSA, il faut utiliser un 
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regroupement de mesures d’adaptation et je crois que ce n’était pas très représenté 
dans mon sondage. Par exemple, l’utilisation des TIC, de la différenciation 
pédagogique et du PEI peut permettre à un élève d’obtenir un ordinateur portable 
pour utiliser le logiciel WordQ afin de compenser une difficulté d’écriture. Cet 
exemple combine ces trois mesures, puisqu’il s’agit d’une mesure spécifique à la 
réussite d’un élève (différenciation pédagogique), elle doit être inscrite dans le PEI 
qui précise que ce logiciel (TIC) est nécessaire à la réussite de l’élève. Par ailleurs, il 
serait bien d’aller sur le terrain lors d’une prochaine recherche afin d’observer les 
élèves, discuter avec les enseignants, et ce, sans contrainte de temps. Cela permettrait 
de poursuivre la recherche pour déterminer de façon plus détaillée comment les 
enseignants utilisent les mesures d’adaptation lorsqu’ils enseignent l’univers social.  
 
Somme toute, il ne faut pas oublier que les enseignants s’adaptent à 
l’évolution et au développement de leurs élèves. Donc, les mesures d’adaptation 
changent ou peuvent changer durant l’année scolaire. Je crois que le mot clé de cette 
recherche est adaptation, car les enseignants s’adaptent aux élèves en adaptant leurs 
mesures! 
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CONCLUSION 
 
Cette recherche m’a permis d’expliquer le contexte entourant le problème de 
recherche ainsi que le problème en question. Ce sont les élèves de ma classe qui 
m’ont inspirée pour cette recherche, car l’apprentissage de l’univers social peut être 
ardu pour des élèves TSA, car ils n’ont pas de repères spatio-temporels, ce qui leur 
cause de la difficulté à développer la compétence du programme. Je veux favoriser 
leurs apprentissages et leur permettre de développer la compétence en univers social. 
De plus, la recension des écrits m’a permis de trouver plusieurs sources sur 
l’enseignement en classe TSA, sur l’enseignement de l’univers social et sur des 
mesures d’adaptation. Il n’y a pas de recherche sur l’enseignement de l’univers social 
en classe TSA. Les différents concepts établissent la ligne directrice et permettent 
également la construction d’un objectif spécifique et de sous-objectifs spécifiques de 
recherche. De plus, l’élaboration du projet de recherche m’a permis de préciser les 
choix méthodologiques qui ont guidé la recherche. Il s’agit d’une recherche 
qualitative de type étude de cas et pour ce faire, j’ai questionné, à titre d’experts, les 
enseignants des classes TSA au secondaire de mon école pour répondre à la question 
de recherche et atteindre mon objectif de recherche. J’ai également élaboré une 
méthode de collecte et d’analyse des données. Enfin, la création d’un sondage sur 
mesure a permis de questionner les enseignants des classes TSA au secondaire pour 
déterminer les mesures d’adaptation qu’ils utilisent et celles qui sont le plus 
favorables afin que les élèves puissent réaliser des apprentissages et développer la 
compétence du premier cycle primaire en univers social. Leurs réponses m’ont 
permis d’identifier les mesures d’adaptation répondant à mon objectif de recherche. 
Les mesures d’adaptation les plus favorables afin de maximiser le développement de 
la compétence en univers social sont la flexibilité pédagogique, la différenciation 
pédagogique, les supports visuels et les technologies de l’information. Espérons que 
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cette recherche soit le début d’une grande effervescence dans l’étude de ce sujet bien 
précis, mais si pertinent. 
 
Cette recherche m’apportera une référence théorique afin de comprendre les 
mesures d’adaptation à privilégier lorsque j’enseigne l’univers social en classe TSA 
au secondaire. Les mesures qui ont été sélectionnées dans cette recherche me 
permettront de guider les élèves TSA afin de maximiser leurs apprentissages du 
concept d’espace, de temps et société. Étant donné que je suis une enseignante en 
univers social et une enseignante en adaptation scolaire, les résultats de cette 
recherche me permettront de devenir une meilleure enseignante, car je connais 
désormais les mesures d’adaptation à privilégier au quotidien. 
 
Afin de compléter cette recherche qui est principalement axée sur la théorie, je 
conseille aux futurs chercheurs de se concentrer sur l’aspect pratique. Cela dit, il 
serait intéressant pour un futur chercheur d’aller observer les classes TSA afin de 
noter la mise en pratique des mesures d’adaptation. Ainsi, le chercheur pourrait 
combler les limites de cette recherche en notant des exemples concrets de l’utilisation 
des mesures. De plus, le chercheur pourrait questionner, à l’aide de l’entrevue, les 
différents enseignants pour qu’ils puissent justifier leur choix de mesures et leur 
utilisation. 
 
D’ailleurs, je souhaite que cette recherche incite d’autres enseignants ou 
chercheurs à s’intéresser à l’étude de l’enseignement de l’univers social en classe 
TSA au secondaire, car il s’agit d’un sujet de recherche encore peu étudié. Ainsi, 
d’autres recherches pourraient grandement aider les élèves TSA à améliorer leur 
repère spatio-temporel.   
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ANNEXE A 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Madame, Monsieur, 
Nous vous invitons à participer à la recherche en titre. Les objectifs de ce projet 
de recherche sont : d’identifier les mesures d’adaptation qui sont utilisées et 
appréciées par les enseignants des classes TSA au secondaire afin de maximiser 
les apprentissages et le développement de la compétence soit Construire sa 
représentation de l’espace, du temps et de la société.  
 
En quoi consiste la participation au projet? 
Votre participation à ce projet de recherche consiste à répondre à un 
questionnaire. Vous disposerez d’environ un mois pour répondre au 
questionnaire soit entre la mi-mai à la mi-juin. Vous n’avez pas à vous déplacer 
pour répondre au questionnaire, car il vous sera envoyé par courriel. Le seul 
inconvénient lié à votre participation est le temps consacré à la recherche, soit 
environ trente minutes qui est le temps de répondre au questionnaire. 
 
Qu’est-ce que la chercheuse fera avec les données recueillies? 
Pour éviter votre identification comme personne participante à cette recherche, 
les données recueillies par cette étude seront traitées de manière entièrement 
confidentielle. La confidentialité sera assurée, car aucun nom ou adresse courriel 
n’apparaît sur les questionnaires. Les résultats de la recherche ne permettront pas 
d’identifier les personnes participantes. Les résultats seront diffusés dans un 
essai. Les données recueillies seront conservées sous clé dans mon bureau et les 
seules personnes qui y auront accès sont la chercheuse responsable. Il est 
possible que les données soient utilisées par des étudiantes et étudiants de 
maîtrise ou de doctorat, qui réaliseraient une recherche sur une thématique 
étroitement reliée au projet original. Les données seront détruites au plus tard en 
2021 et ne seront pas utilisées à d’autres fins que celles décrites dans le présent 
document. 
Est-il obligatoire de participer?   
Non. La participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Vous êtes 
entièrement libre de participer ou non, et de vous retirer en tout temps sans avoir à 
motiver votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit.  
 
Y a-t-il des risques, inconvénients ou bénéfices? 
Au-delà des risques et des inconvénients mentionnés jusqu’ici, les inconvénients de 
temps, la chercheuse considère que les risques possibles sont minimaux. La 
contribution à l’avancement des connaissances au sujet des méthodes d’adaptation 
utilisées en classe TSA pour l’enseignement de l’univers social est les bénéfices prévus. 
Aucune compensation d’ordre monétaire n’est accordée. 
 
Que faire si j’ai des questions concernant le projet? 
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, n’hésitez pas à 
communiquer avec moi aux coordonnées indiquées ci-dessous. 
 
[Signature de la chercheuse ou du chercheur][Date] 
 
Annie Lamarche 
Enseignante en classe TSA et étudiante à maitrise qualifiante en enseignement de 
l’univers social 
Chercheuse responsable du projet de recherche 
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J’ai lu et compris le document d’information au sujet du projet Mesures 
d’adaptation pour favoriser le développement de la compétence Construire sa 
représentation de l’espace, du temps et de la société en univers social en classe 
TSA au secondaire. J’ai compris les conditions, les risques et les bienfaits de 
ma participation. J’ai obtenu des réponses aux questions que je me posais au 
sujet de ce projet. J’accepte librement de participer à ce projet de recherche.  
  
 
 
 
J’accepte de répondre au questionnaire. 
  
 J’accepte que mon employeur transmette aux chercheurs les 
renseignements concernant ma date d’embauche et de fin de 
probation.  
 
 
Signature :  
Nom :  
 
Date : 
 
S.V.P. Signez les deux copies. Conservez une copie et remettez l’autre à la 
chercheuse.  
Invitation à participer et formulaire de 
consentement pour la recherche 
 
Mesures d’adaptation pour favoriser le 
développement de la compétence Construire sa 
représentation de l’espace, du temps et de la 
société 
 
Chercheuse principale,  
Faculté d’éducation 
 
Annie Lamarche, enseignante et étudiante à la maitrise 
qualifiante en enseignement de l’univers social 
Chercheuse responsable du projet de recherche 
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ANNEXE B 
LE QUESTIONNAIRE 
 
Les objectifs de ce projet de recherche sont : d’identifier les mesures d’adaptation qui 
sont utilisées et appréciées par les enseignants des classes TSA au secondaire afin de 
maximiser les apprentissages et le développement de la compétence soit Construire 
sa représentation de l’espace, du temps et de la société.  
 
La confidentialité est assurée, car aucun nom ou adresse n’apparaît sur les 
questionnaires. Les résultats de la recherche ne permettront pas d’identifier les 
personnes participantes. 
 
Première section : L’enseignant(e) 
 
1- Quel est votre genre?  
a) Homme b) Femme 
 
2- Quelle est votre formation? 
 
 
3- Combien d’années d’expérience avez-vous en tant qu’enseignant(e)? 
________________________________________________________________ 
4- Combien d’années d’expérience avez-vous en tant qu’enseignant(e) en classe 
TSA? 
________________________________________________________________ 
122 
 
 
5- Concernant l’année scolaire 2015-2016, est-ce que vos élèves doivent 
développer la compétence du premier cycle du primaire soit Construire sa 
représentation de l’espace, du temps et de la société? 
a) Oui b) Non 
 
Si vous avez répondu non à la question, passez à la section 3. 
 
Deuxième section : La composition de la classe et les élèves 
6- Combien y a-t-il d’élèves dans votre classe actuelle? 
a) Moins de 5 élèves 
b) Entre 6 et 8 élèves 
c) Plus de 9 élèves 
 
7- Quels âges ont-ils? 
 Entre 13 et 15 ans 
 Entre 16 et 17 ans 
 Entre 18 et 21 ans 
 
8- Quels sont les diagnostics de vos élèves? 
 TSA 
 Déficience intellectuelle 
 Trouble de l’opposition 
 Trouble de l’anxiété 
 Autre : __________________________________________________ 
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9- Quels sont les principaux intérêts de vos élèves? 
 
 
 
 
10- Sur une échelle de 1 à 5, avez-vous senti que vos élèves étaient intéressés à 
apprendre les matières de l’univers social? 
     
1 
Très peu 
intéressé  
2 3 4 5 
Très intéressé  
 
11- Sur une échelle de 1 à 5, avez-vous senti que vos élèves apprenaient bien les 
matières de l’univers social? 
     
1 
L’apprentissage 
était très 
difficile  
2 3 4 5 
L’apprentissage 
était très facile  
 
Passez aux questions de la quatrième section. 
 
Troisième section : La composition de la classe et des élèves 
 
12- Durant votre carrière d’enseignant(e) en classe TSA au secondaire, est-ce que 
vous avez déjà enseigné la compétence du premier cycle du primaire soit 
Construire sa représentation de l’espace, du temps et de la société? 
a) Oui b) Non 
 
Si oui, répondez aux questions de cette section. Si non, le questionnaire s’arrête ici 
pour vous et merci d’avoir pris le temps de répondre à quelques questions. 
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13- Lorsque vous enseigniez cette compétence, quels âges avaient vos élèves? 
 Entre 13 et 15 ans 
 Entre 16 et 17 ans 
 Entre 18 et 21 ans 
 
14- Quels étaient les diagnostics de vos élèves? 
 TSA 
 Déficience intellectuelle 
 Trouble de l’opposition 
 Trouble de l’anxiété 
 Autre : __________________________________________________ 
 
15- Sur une échelle de 1 à 5, avez-vous senti que vos élèves étaient intéressés à 
apprendre les matières de l’univers social? 
     
1 
Très peu 
intéressé  
2 3 4 5 
Très intéressé  
 
16- Sur une échelle de 1 à 5, avez-vous senti que vos élèves apprenaient bien les 
matières de l’univers social? 
     
1 
L’apprentissage 
était très 
difficile  
2 3 4 5 
L’apprentissage 
était très facile  
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Quatrième section : Les mesures d’adaptation utilisées  
(Il s’agit d’outils, de stratégies pédagogiques dont l’élève a besoin pour réaliser des 
apprentissages et développer des compétences.) 
 
17- Quelles sont les mesures d’adaptation que vous utilisez en classe? 
 
 
 
 
 
 
18- Quelles sont les mesures d’adaptation que vous utilisez en classe pour enseigner 
l’univers social? Donnez un exemple concret pour chaque mesure. 
 
 
 
 
 
 
19- Pour quelles raisons avez-vous choisi ces mesures d’adaptation?  
 
 
 
 
 
20- Vous est-il déjà arrivé de changer les mesures d’adaptation que vous utilisez en 
cours d’année? Si oui, quels sont les motifs qui vous ont fait modifier vos 
choix? 
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21- Quelle est ou quelles sont les mesures d’adaptation qui permet une meilleure 
compréhension pour les élèves TSA du concept de l’espace? 
 
 
 
 
22- Quelle est ou quelles sont les mesures d’adaptation qui permet une meilleure 
compréhension pour les élèves TSA du concept du temps? 
 
 
 
 
23- Quelle est ou quelles sont les mesures d’adaptation qui permet une meilleure 
compréhension pour les élèves TSA du concept de société? 
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Cinquième section : Les mesures d’adaptation identifiées par notre recherche 
 
24- Parmi les mesures d’adaptation de la liste ci-dessous, cochez celles que vous 
utilisez, ou que vous avez utilisées, lorsque vous enseignez l’univers social?  
 La flexibilité pédagogique (Adaptation du programme selon les 
capacités et les limites des élèves de la classe). 
 La différenciation pédagogique (Permet d’adapter l’enseignement 
selon les besoins spécifiques de chaque élève). 
 Les supports visuels (Outils visuels facilitant la communication). 
 Les technologies de l’information et de la communication (TIC). 
 Le plan d’enseignement individualisé (PEI) (Plan adapté comportant 
les besoins, les capacités ainsi que des objectifs adaptés). 
 L’atelier-classe (Division du local selon différents espaces de travail 
de groupe, individuel, de jeux, etc.). 
 
25- Donnez un exemple concret pour chacune de ces mesures que vous utilisez en 
classe. 
 
 
 
 
 
 
26- Utilisez-vous des termes différents pour identifier les mesures d’adaptation 
présentées dans cette recherche? Quels sont-ils? 
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27- Plus précisément, quelle(s) mesure(s) favorise(nt) l’apprentissage du concept 
d’espace? 
 La flexibilité pédagogique (Adaptation du programme selon les 
capacités et les limites des élèves de la classe). 
 La différenciation pédagogique (Permet d’adapter l’enseignement 
selon les besoins spécifiques de chaque élève). 
 Les supports visuels (Outils visuels facilitant la communication). 
 Les technologies de l’information et de la communication (TIC). 
 Le plan d’enseignement individualisé (PEI) (Plan adapté comportant 
les besoins, les capacités ainsi que des objectifs adaptés). 
 L’atelier-classe (Division du local selon différents espaces de travail 
de groupe, individuel, de jeux, etc.). 
 Autre : __________________________________________________ 
 
28- Quelle(s) mesure(s) favorise(nt) l’apprentissage du concept du temps? 
 La flexibilité pédagogique (Adaptation du programme selon les 
capacités et les limites des élèves de la classe). 
 La différenciation pédagogique (Permet d’adapter l’enseignement 
selon les besoins spécifiques de chaque élève). 
 Les supports visuels (Outils visuels facilitant la communication). 
 Les technologies de l’information et de la communication (TIC). 
 Le plan d’enseignement individualisé (PEI) (Plan adapté comportant 
les besoins, les capacités ainsi que des objectifs adaptés). 
 L’atelier-classe (Division du local selon différents espaces de travail 
de groupe, individuel, de jeux, etc.). 
 Autre : __________________________________________________ 
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29- Quelle(s) mesure(s) favorise(nt) l’apprentissage du concept de société? 
 La flexibilité pédagogique (Adaptation du programme selon les 
capacités et les limites des élèves de la classe). 
 La différenciation pédagogique (Permet d’adapter l’enseignement 
selon les besoins spécifiques de chaque élève). 
 Les supports visuels (Outils visuels facilitant la communication). 
 Les technologies de l’information et de la communication (TIC). 
 Le plan d’enseignement individualisé (PEI) (Plan adapté comportant 
les besoins, les capacités ainsi que des objectifs adaptés). 
 L’atelier-classe (Division du local selon différents espaces de travail 
de groupe, individuel, de jeux, etc.). 
 Autre : __________________________________________________ 
 
Lien Internet pour le sondage : 
https://goo.gl/forms/cLR3xA4SYx4XGDpI3  
